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C ♦ 

Pour avoir lu 
la Petite Gironde 

Il n'y a pas de petits faits à négliger 
pour nourrir le dossier de la muflerie ger-
manique. Chacun d'eux a sa valeur carac-
téristique et sa triste éloquence. A côté des 
trimes de guerre, des infamies de fa lutte 
Sanglante, il y a en Allemagne, à l'arrière, 
iin parti-pris d'ignominie et de lâcheté ré-
voltante qui se traduit par des détails sug-
gestifs. 

Le Journal de Mulhouse du 19 avril pu-
blie un compte rendu de la séance du con-
seil de guerre de Sarrebrûck. En voici les 
termes exacts : 

« Pour avoir manifesté des sentiments 
hostiles à l'Allemagne, Mlle Apollonie D..., 
célibataire, domiciliée à Merlebach, a été 
condamnée à dix mois d'emprisonnement. 

» Eu égard à la gravité de son cas, man-
dat de l'arrêter a été aussitôt délivré. » 

Pour condamner une femme à dix mois 
fle prison et la décréter d'immédiate prise 
Jde corps, il faut évidemment qu'elle ait 
commis la faute lourde, le sacrilège anti-
poche, le crime de lèse-majesté... 
! Il faut qu'elle ait appelé le feu du ciel 
bu des hommes sur la famille royale et 
les armées allemandes; qu'elle ait flétri les 
massacres d'enfants et de femmes, ou en-
tore qu'elle ait raillé le kronprlnz, le 
(vaincu de Verdun, sur la lamentable indi-
gence de sa valeur militaire... 

Il n'en est rien. Mlle Apollonie D... n'a 

!' ien dit ni rien fait contre les dirigeants et 
es dirigés de l'Allemagne. Mais en sa 
[ualité de Lorraine, elle désirait avoir de 
a guerre d'autres nouvelles que les men-

feonges quotidiens die l'Agence Wolff. La 
puriosité féminine se doublait chez elle 
ja'une curiosité patriotique. De là son for-
fait. « La gravité de son cas » est ainsi 
formulée dans le jugement du conseil de 
guerre de Sarrebrûck : 
| « L'accusée attisait sa haine contre l'Alle-
magne par la lecture du journal la Petite 
Jjironde. » 

Nous n'avons pas à recevoir un brevet 
B'antibochie de nos adversaires. Mais nous 
sommes particulièrement touches d'avoir 
été choisis par cette Française au cœur 
Vaillant pour servir à la manifestation de 
(Bes sentiments. patriotiques. Voilà com-
ment les Allemands comprennent « le droit 
pes peuples à disposer d'eux-mêmes» et 
îles individus à choisir leurs lectures ! Un 
journal français leur fait peur... 
: Le jour est prochain où les Lorraines 
he paieront plus de leur liberté la lecture 
He la Petite Gironde et de ses confrères 
français l 
K . P. B, 

Mm et Hollande 
UN NAVIRE ALLEMAND DANS LESCAUT 

HOLLANDAIS 

Amsterdam, 4 mai. — Le vapeur allemand 
i Magdeleme-Fischer», qui avait transporté 
uu gravier d'Anvers à Zeebrugge, a passé ce 
latin à Flessingue, venant de Zeebrugge et 
liant à Anvers. L'arrivée de ce navire ' a 

fcausé de la surprise, puisque, d'après for-era publié le 26 avril, l'estuaire de l'Escaut h'est pas' ouvert à la navigation. 
ILES NEGOCIATIONS AURAIENT ABOUTI 

' Baie, 3 mal. — La « Gazette de Francfort » 
Annonce que les négociations entre l'Alle-
magne et la Hollande sont avancées à un 
jjtel point qu'on peut les considérer comme 
terminées. 

Un accord entre la Norvège 
et les Etats-Unis 

Christiania, 3 mal. — Une convention 
commerciale a été signée le 30 avril entre 
les Etats-Unis et la Norvège, aux termes de 
laquelle ce dernier pays devra se soumettre 
vil aussi au régime des restrictions. 

Uné Note du Pape 
Bâle, 3 mai. — Contrairement à la nou-

velle donnée par certains journaux alle-
mands, la « Gazette populaire de Cologne », 
fergane catholique, dit savoir du Vatican 
iiue le pape ne songe pas à une nouvelle dé-
Inarche en faveur de la paix. Sa note du 
>noi* d'août 1917 n'a rien perdu de sa va-
leur; il ne serait ni utile ni nécessaire de la 
répéter sous une autre forme. 

' ; ♦ 
L'affaire Cavallini 

IMML r~ ¥ capitaine de Robortis £^ygy£°ra. -son instruction dans l'affffl-

CONTRE 
LE BON PLAISIR 

 ♦ 
Lorsque nous protestons contre la poli-

tique interventionniste, contre la main-
mise croissante de l'Etat sur les opérations 
commerciales et industrielles, -certains 
s'imaginent que nous obéissons à des pré-
occupations doctrinales, que nous sommes 
les esclaves des principes libéraux et éco-
nomiques chers à la vieille école, mais au-
jourd'hui démodés. 
.Certes, nous avons des principes que 

nous croyons justes; nous soutenons des 
doctrines que nous pensons vraies. Mais 
nous ne sommes point des théoriciens 
lorsque, nous proclamons la nécessité de 
respecter la liberté du commerce et de 
faire la plus large part aux initiatives in-
dividuelles. Nous regardons surtout les 
conséquences pratiques, nous enregistrons 
des faits. 

Ce sont eux, eux seuls, qui doivent éclai-
rer notre marche. Ce sont eux quf nous 
imposent nos conclusions. Il nous est ar-
rivé très souvent de prendre ici même la 
défense des fonctionnaires français, de 
proclamer que nos grandes administra-
tions publiques constituent l'armature de 
la nation. Il y a même près de nous des 
pays aussi riches que la France, à ne con*-
sidérer que les richesses nationales du sol 
et du sous-sol, qui sont habités par des 
peuples sobres et laborieux, et qui cepen-
dant n'apparaissent que comme des puis-
sances de second plan. Pourquoi ? Parce 
que ces pays ne sont pas mis en valeur, 
n'ayant que des administrateurs incompé-
tents et trop souvent corrompus. 

En France, au, contraire, nos fonction-
naires sont en 'général compétents, dé-
voués et d'une irréprochable probité. Seu-
lement, il faut bien constater que l'état 
d'esprit fonctionnaire est trop souvent 
hostile au commerce et à l'industrie, et 
qu'au lieu de favoriser l'essor économique, 
les administrations semblent s'attacher 
parfois à paralyser les opérations les plus 
légitimes du monde des affaires. Elles trai-
tent les commerçants et les industriels 
sans souci de la justice, sans respect de 
leurs droits les mieux établis. En voici un 
exemple tout récent. Les faits se sont pas-
sés dans no'tre ville, où ils. ont soulevé 
l'indignation de tous ceux qui les ont con-
nus. 

Pendant trois ans, une Société avait as-
suré pour un grand service public toutes 
les opérations de manutention et de trans-
bordement dans des conditions détermi-
nées. En décembre dernier, un fonction-
naire voulut modifier le contrat qui le 
liait à la Société et qui d'ailleurs venait à 
expiration. C'était son droit absolu : mais 
la Société, estimant les conditions nouvel-
les trop onéreuses, refusa de les accepter. 
C'était également son droit, 

L'administration chercha alors et trouva 
d'autres entrepreneurs. Jusque là, rien 
que de très normal. Cependant, au bout 
de quelques mois, elle- se retourna de 
nouveau vers la Société qu'elle avait em-
ployée durant trois années, insistant pour 
lui faire accepter le contrat repoussé en 
décembre. Refus persistant. 

On invoqua l'intérêt public. La Société 
répondit : 

« Prenez mon matériel et exploitez en 
régie, ou bien usez de la réquisition J Mais 
je ne peux délibérément accepter des con-
ditions qui ruineraient mes actionnaires. » 

En fait, il était possible et facile de ré-
quisitionner ou d'exploiter en régie. Si on 
ne voulait pas de l'un et l'autre système, 
on, pouvait essayer de se mettre d'accord 
sur un contrat acceptable. Le chef d'une 
entreprise privée aurait étudié évidem-
ment les diverses combinaisons pour re-
chercher laquelle était la plus avantageu-
se, celle qui donnerait le rendement maxi-
mum. Mais un fonctionnaire a une incli-
nation naturelle à user, pour imposer ses 
volontés particulières, de la puissance de 
l'Etat. C'est ce qui advint dans des cir-
constances que j ose dire scandaleuses.-

Un chef de service de l'administration 
centrale n'hésita pas à mettre la Société 
en demeure d'accepter sans délai, sans 
modifications et sans réserve, le contrat 
qu'elle avait rejeté. Si elle s'obstinait à 
refuser, c'était la guerre; on la.« boycotte-
rait » à Bordeaux, on romprait toutes rela-
tions commerciales avec ses filiales à La 
Rochelle, à Brest et à Saint-Nazaire. 

Ce n'étaient point là des'menaces vai-
nes. Elles reçurent, à Bordeaux et dans 
les autres ports, «n commencement d'exé-
cution. 

Un particulier qui userait de semblables 
procédés se verrait justement accusé de 
chantage. Comment qualifier cette attitude 
quand il s'agit d'un fonctionnaire public?' 
Dira-t-on pour l'excuser qu'il défend ce 
qu'il croit être l'intérêt de l'Etat et qu'il 
n'a dans le conflit aucun profit personnel 

■ à espérer ? Il n'en reste pas moins qu'un 
pareil procédé d'intimidation et de con-
trainte pour obliger des industriels*à se 
plier à des conditions qu'ils jugent dra-
coniennes sont intolérables. 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
a ênergiquement protesté auprès des pou-
voirs publics. De notre côté, nous avons 
signalé ces incidents à qui de droit, et 
nous comptons fermement sur des sanc-
tions sévères. 

Cependant, il importe do dénoncer aussi 
à l'opinion ces faits heureusement excep-
tionnels, mais qui révèlent des tendances 
dangereuses. 

Bien loin de servir les intérêts de l'Etat, 
on les compromet en apportant dans les 
relations commerciales tant d'injustice et 
d'arbitraire. Nous allons prochainement 
interpeller le ministre des travaux publics 
pour réclamer l'application de la loi sur 
l'autonomie des porte. Le Parlement, a 
voulu apporter dans la gestion des ports 
plus d'indépendance, plus de souplesse.. 
Or, au mépris de sa volonté, en violation 
du' texte formel de la loi, le règlement 
d'administration publique s'est appliqué à 
retirer le minimum des libertés concédées 
aux ports, et voudrait assurer une main-
mise plus complète de ses fonctionnaires 
sur les services d'exploitation. 

Des incidents comme celui que nous ve-
nons dé signaler montrent les périls pos-
sibles d'une pareille prétention. Nous som-
mes résolus à défendre, avec les droits et 
les prérogatives des commerçants et des 
industriels, ce que nous croyons en toute 
sincérité être le véritable intérêt national. 

Charles CHAUMET. 

L,A BATAILLE DE FRANCE 

'attente de la nouvelle offensive allemande 
Nos troupes exécutent quelques coups de main 

Paris, 4 mai. — Depuis quatre jours rè-
gne sur tout le front une accalmie à peu 
près complète. On signale bien de violents 
bombardements sur certains points, quel-
ques attaques d'infanterie sur d'autres, 
mais tout cela est peu important, n'a au-
cune signification bien précise et ne révèle 
rien des intentions ultérieures de 1'ennemU 
De notre côté, nous faisons avec nos alliés 
quelques petites opérations locales qui n'ont 
pas d'autre but que d'améliorar nos posi-
tions. C'est dans cette catégorie qu'il faut 
classer l'enlèvement par nos troupes, le 
2 mai au soir, de la croupe 82, entre Hail-< 
les et Castel, sur la rive gauche de l'Avre. 
Cette position est avantageuse parce 
qu'elle nous permet de battre le débouché 
du ravin de la Luce. 

Malgré ce ralentissement des opérations 
sur le front, l'ennemi ne reste pas inactif 
derrière le rideau de ses premières lignes. 
Suivant l'expression de nos poilus « il lè-
che ses blessures » ; en d'autres termes, il 
réorganise ses forces, reconstitue ses divi-
sions et accumule des masses d'artillerie 
sur des positions qui, par leur choix, font 
penser qu'elles pourraient être le point de 
départ d'une nouvelle offensive. 

Au surplus, cette offensive est certaine et 
prochaine. La seule inconnue qui subsiste 
est celle de la région qui en sera le théâtre. 
Bien des opinions se produisent à ce su-
jet. C'est ainsi que le «Daily Express» la 
prévoit sur Ypres et les hauteurs avoisi-
nantes, que le « Daily News », au contraire, 
la situe en direction d'Amiens. Enfin, d'au-
tres correspondants militaires la croient 
très probable du côté d'Arras. Chacun de 
ces avis s'appuie sur dse raisons qui ont 
leur valeur particulière et qui n'ont certai-
nement pas échappé à l'esprit sans cesse 
en éveil de notre généralissime dont la doc-
trine est d'être toujours prêt à monter une 
parade dans l'instant même où les circons-
tances la rendent nécessaire. C'est chez lui 
comme un mouvement réflexe. 

Ceux qui croient à la continuation de 
l'offensive dans les Flandres invoquent 
l'obligation pour les Allemands de conqué-
tir tout entières la plaine et la côte fla-
mande pour entreprendre ensuite la mar-
che sur Calais. Par contre, les partisans 
d'une nouvelle attaque sur Amiens font va-
loir que le plan primitif de l'ennemi était 
de séparer les troupes britanniques des 
troupes françaises en écrasant l'aile droite 
britannique, que lorsque les Allemands ont 
conçu un plan stratégique, ils n'ont pas 
l'habitude d'en changer, que si les circons-

tances les obligent à en ajourner l'exécu-
tion, ils y reviennent dès que c'est possible 
et mettent toute leur énergie à l'imposer 
par la force. Enfin, ceux qui voient l'atta-
que se prononcer dans la direction d'Arras 
font remarquer que la nouvelle méthode 
de l'ennemi consiste à frapper des coups de 
bélier alternativement à droite, à gauche et 
au centre, afin d'obtenir partout des avanta-
ges tactiques, de gagner du terrain et par 
ce moyen de se rapprocher de ses objectifs. 

Ajoutons qu'un argument commun a ceux 
qui préconisent ces différentes hypothèses 
est tiré de la concentration de forces en-
nemies importantes signalées en arrière des 
points envisagés comme lieux de départ de 
la nouvelle offensive. Il est certain que les 
Allemands possèdent encore de nombreuses 
divisions disponibles. D'après des rensei-
gnements qui paraissent exacts il y en au-
rait sur le front occidental 66 qui n'auraient 
pas encore été engagées. S'il en est ainsi, 
il n'est pas niable qu'ils ont en ce moment 
sur nous une supériorité d'effectifs, et que 
cet avantage se trouve encore accru par le 
double fait qu'ils ont l'initiative des opéra-
tions et qu'ils disposent pour les mouve-
ments de leurs réserves de lignes intérieu-
res assurant la rapidité de leur transport. 
Mais tous ces avantages ne sauraient avoir 
une importance déMsive. Lors des récentes 
attaques en Picardie et, dans les Flandres, 
nos réserves, bien qu'ayant un trajet plus 
long à faire, sont arrivées à., temps pour 
procéder à la parade et rétablir la situation. 
De plus, elles ont été utilisées en appliquant 
le principe de l'économiè des forces, si bien 
que, malgré l'extension de notre Iront, jios 
réserves stratégiques ont à peine été enta-
mées. Enfin, il faut considérer que nos per-
tes ont été des plus légères par rapport à 
celles de l'ennemi. 

Toutes ces constatations sont bien faites 
pour inspirer confiance. C'est, du reste, le 
sentiment que vient de rapporter d'une tour-
née sur le front un général de division qui 
avant et pendant la guerre, a commandé un 
corps d'armée. Il s'est entretenu avec des 
commandants d'armée et de groupes d'ar-
mée, qui tous lui ont dit leur pleine confian-
ce dans les événements futurs et leur admi-
ration sans bornes pour l'ardeur combative 
et le merveilleux moral de leurs troupes. Ces 
choses réconfortantes rapportées par un of-
ficier général qui n'a l'habitude ni de se 
payer de mots ni de faire preuve d'un opti-
misme béat, méritaient .d'être redites. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 

Du 3 Mai (soir) 
Au cours des combats locaux qui se sont 

déroulés la nuit dernière au sud de VIL-
LERS-BRETONNEUX, nos troupes ont 
coopéré avec les Français et capturé quel-
ques prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée assez 
active cè matin au nord d'ALBERT, dans 
le secteur BEAUMONT-HAMEL. 

En dehors de l'activité des deux artille-
ries sur tout le front, il n'y a rien à 
signaler. 0 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 3 Mai (23 heures) 

Pas d'action d'infanterie au cours de la 
fournée. 

Assez grande activité des deux artille-
ries dans la région au nord et au sud de 
l'AVRE. 

Nos batteries ont pris sous leur feu et 

dispersé des rassemblements ennemis au 
sud de VILLERS-BRETONNEUX et de 
CASTEL. 

Action d'artillerie assez vive sur la rive 
droite de la MEUSE. 

Journée calme partout ailleurs.; 

Du 4 Mai (14 heures) 
Bombardements assez vifs dans la ré-

gion de l'AVRE. • 
Nous avons exécuté plusieurs coups de 

main au delà de l'OlSE et de l'AILETTE et 
à l'ouest de la POMPELLE. Nous avons 
ramené un certain nombre de prisonniers. 

Une tentative ennemie dans le secteur 
des CAVALIERS-DE-COURCY et deux au-
tres au nord et au nord-est de REIMS 
n'ont pas obtenu de résultat. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Anglais abattent 
avions 

Londres, 4 mai (officiel). — Le 2 mai, mal-
gré le beau temps, une brume épaisse a gê-
né le travail de notre aviation et de notre 
artillerie. Nous ayons fait plusieurs recon-
naissances importantes et pris des photo-
graphies bien à l'arrière des lignes enne-
mies. 

Trois tonnes et demie de projectiles ont 
été lancées sur Bapaume et sur d'autres ob-
ectifs de la zone de bataille. 

11 y a eu de violents combats aériens. Qua-
torze avions ont été abattus, quatre autres 
contraints d'atterrir. Cinq des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Pendant la nuit, cinq tonnes et demie de 
projectiles ont été lancées sur Cbaulnes, sur 
l'embranchement de Juniville, sur Bapaume 
et sur Caix. 

ZEEBRUGGE ET THIONVILLB 

BOMBARDÉS 

Le 3.mai. trois très grosses bombes ont été 
aussi lancées de faible hauteur sur les por-
tes de l'écluse de Zeebrugge. 

Nous avons conduit avec un grand succès 
un autre raid SUT la gare et les voies de ga-
rage de ThionviUe. L'usine de Karlshutte a 
ete à nouveau atteinte, et plusieurs éclate-
ments ont été observés sur la gare, les voies 
et l'usine à gaz. Tous nos avions sont ren-
trés. 

ZEEBRUGGE 
toujours embouteillé 
Londres, 3 mal. — Les Allemands dé-

ployent de grands efforts pour réparer les 
dégâts occasionnés par l'attaque navale bri-
tannique. Le chenal est toujours embou-
teillé, et l'on pense qu'il le restera proba-
blement pendant une très longue période. 

En dehors de l'obstruction de l'entrée par 
les deux vaisseaux chargés de béton qui 
furent coulés, la position du croiseur t Thé-
*ls ». qui se trouve sur le bord du banc de 
rrffl' ,auSmentera probablement encore les 
uiincmtés de dragage et aura pour consé-
SA^UC6 Qu'on ne pourra sans doute pas em-
pêcher que le- port ne s'ensable. 

19 marins ont trouvé la mort 
à bord du " Prairial " 

seaurLé Mtfnrh 7 Les ^Manants de vais-
riûTu-„ M°uUec, commandant- Ferev offl-rnlrsSe^PraiVi^ Ks^' «viPrff^ avec 
navire de commerce colllS1^ un 

LE BOMBARDEMENT 
des villes ouvertes 

Bâle, 3 mal. — On mande de Berlin • 
«A une question relative aux attaques 

aériennes contre les villes ouvertes, le comte 
Hertling a répondu que la question des vil-
les ouvertes a été soigneusement étudiée. 

» Il n'y a pas de mesures certaines de pré-
servation. Le meilleur procédé est l'augmen-
tation des moyens de défense, puis les me-
naces de mesures de représailles contre les 
villes ennemies importantes. 

D De comte Hertling, faisant allusion aux 
Initiatives qui se sont manifestées en Fran-
ce, au Parlement ou au Conseil municipal 
de Paris, pour une entente des belligérants 
afin d'arrêter les attaques sur les villes hors 
de la zone des opérations, a ajouté : 

J Ces suggestions n'ont pas été suivies de 
propositions fermes du côté de l'ennemi 
(sic) Si elles devaient se produire, ce se-
raient les autorités militaires qui, les pre 
mièxeA, auraient à les exanjine.r. * 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 3 mai. 

La nuit dernière, nos feux de mitrailleu-
ses et d'infanterie ont mis en échec une 
attaque allemande localisée sur une de 
nos tranchées de la zone de NIEUPORT. 

L'activité d'artillerie s'est augmentée sur 
notre front au cours de l'après-midi, prin-
cipalement dans la région de BOESIN-
GHE, où nous avons procédé à des tirs 
de destruction sur hv.it batteries. 

Un avion allemand a été abattu en com-
bat aérien et s'est écrasé entre les lignes 
adverses et les nôtres. 

Les pouvoirs de Foch 
Paris, 4 mai. — Le 14 avril dernier, un 

communiqué officiel a fait savoir que le 
gouvernement britannique et le gouverne-
ment français étaient d'accord pour décer-
ner au général Foch le titre de commandant 
en chef des armées alliées en France. De-
puis lors, de son côté, le président Wilson 
a annoncé qu'il ratifiait l'offre du général 
Persh-ing, venu spontanément mettre les 
troupes américaines, déjà prêtes au combat, 
à l'entière disposition du général Foch. 

Mous avons reproduit hier dans notre re-
vue des journaux un extrait d'un journal 
du matin, duquel il résultait que le général 
Foch aurait désormais la charge de diriger 
les opérations, non seulement sur le front 
français, mais encore sur le front italien 

En réalité, ainsi qu'il résulte dune note 
que nous avons publiée dans nos dernières 
éditions de la soirée d'hier, au cours de la 
séance du Conseil supérieur de guerre in-
terallié d'Abbeville, l'Italie a tenu à mar-
quer officiellement son approbation sur la 
nomination du général Foch comme général 
commandant les armé&s alliées opérant en 
France, et le président du conseil italien, 
M Orlando, a reconnu que les troupes ita-
liennes employées sur le front français de-
vaient être placées sous les ordres du géné-
ralissime commandant les armées alliées 
sur ce front. En somme, il s'agit de la re-
connaissance officielle d'une situation de 
lait. Il est évident que les divisions que 
l'Italie, dans un beau geste de solidarité 
dont nous apprécions toute la délicatesse, 
nous envoient, ne pouvaient, sous peine d'ê-
tne inutiles, rester en' marge de la direction 
commune Le gouvernement italien veut 
que ses troupes nous apportent une aide ef-
fective et sérieuse. C'est pourquoi il ne pou-
vait faire objection à ce que le général 
Foch soit maître de les utiliser contre 1 en-
nemi commun suivant les circonstances. 

Au reste il se confirme que le résultat de 
la Conférence d'Abbeville a été des plus sa-
tisfaisants Les représentants de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis ont reconnu l'uti-
lité (/.'intensifier les moyens d'action. Cas 
deux pays vont donc encore faire un effort 
Plus considérable pour mettre à la disposi-
tion du général Foch les ressources en hom-
mes qui lui permettront, de mener à bien la 
mission qui lui est confiée. 

L'ennèmi emploie toujours plus 
de divisions que Foch 

Londres, 4 mai. — Un officier supérieur 
a dit, passant la situation en ' revue : 

«Quoique les Allemands se soient empa 

Les Français doivent garder 
le masque pendant le sommeil 

Front britannique, 4 mai. — Le colonel 
d'un des régiments français qui ont infligé 
une défaite sanglante aux troupes d'assaut 
de von Arnim, entre Drîmoutre et Docre, et 
qui, avant cela, avaient, pendant six jours, 
maintenu leurs lignes devant le mont Kem-
mel avec le plus noble courage, rapporte 
que sous un feu terrible, qui jamais n'a di-
minué, ses hommes, presque entourés après 
la chute du mont Kemmel, ont lutté avec un 
courage plein d'endurance, conservant leurs 
positions. 

« On nous demandait de tenir, dit-il, nous 
avons tenu. -Pendant près d'une semaine 
1-qs Français ont lutté, portant constamment 
des masques qu'ils devaient garder pendant 
leurs repas et également pendant leur som-
meil. Les Français n'ont eu que douze em-
poisonnements par le gaz. La résistance 
française a brise les efforts désespérés de 
l'ennemi et a infligé d'énormes pertes aux 
divisions allemandes, qui ■ sont évaluées, 
d'après les renseignements de source sûre, à 
40 % des effectifs allemands. » 
■ Le colonel rapporte que comprenant les 
fatigues de sesîhommes, illeur dit : « Prenez 
quelques heures de repos, mes enfants, vous 
l'avez bien mérité. Vous êtes très fatigués. » 
Les hommes ont répondu : « Merci mon co-
lonel, mais on a besoin de nous. » Et ils sont 
retournes au combat. 

La conférence des alliés 
à Abbeville 

Rome, 4 mai. — Dans les milieux politi-
ques, on commente favorablement le conseil 
de guerre d'Abbeville. On voit dans la pré-
dominance de l'élément militaire et l'absen-
ce de représentants diplomatiques la preuve 
que l'activité militaire devait seule retenir 
l'attention après que la controverse Clemen-
ceau-Czernin eût dissipé les dernières illu-
sions qu'on pouvait avoir sur les intentions 
de l'Autriche. 

On considère que ce conseil, dans les cir-
constances actuelles, est la confirmation de 
la solidarité des alliés pour une résistance 
commune sur un front unique, solidarité que 
sanctionne la participation des troupes amé-
ricaines et italiennes à la bataille de France. 

En Allemagne 
LA REPRESSION DU « DEFAITISME » 

La Haye, 4 mai. — Les autorités -alleman-
des font les plus grands efforts pour décider 
les civils a tenir. On demande aux «mou-
chards » de dénoncer les pessimistes, les au-
torités menaçant de mesures sévères ceux 
qui font circuler des bruits sur les terribles 
pertes allemandes. 

" Dans plusieurs villes hanséatiques et dis-
tricts industriels de la Westphalie et de la 
Saye, on fait des perquisitions pour recher-
cher les brochures défaitistes. Cette propa-
gande secrète n'incite pas les gens à faire 
grève, mais elle attire l'attention sur les 
hôpitaux regorgeant de blessés, sur les lon-
gues listes locales de pertes et sur l'inutilité 
de toute tentative de remporter une victoire 
décisive. 

leur principal objectif; mais, en outre, ce 
qui est le plus important, ils ont employé 
■cinq nouvelles divisions de leur réserve 
générale, sans compter les sept ou huit dé-
à envoyées au feu précédemment. 

» Les résultats de la semaine dernière 
sont dans l'ensemble satisfaisants, car l'en-
nemi a employé un plus grand nombre de 
nouvelles divisions que les alliés et nous de-
vons envisager les opérations au point de 
vue de l'économie des effectifs. L'ennemi a 
employé sur le front septentrional trente-
cinq divisions en sus des neuf qui avaient 
été engagées antérieurement. Son objectif 
principal est la séparation des armées fran-
çaise et britannique de la Somme et la con-
tinuation de l'offensive dans le Nord doit 
nuire à ses chances de succès dans le sud. 

Il est difficile de faire une étude compa-
rative de la puissance de résistance des ar-
mées, mais les faits se montrent en notre 
faveur. On prétend que nous employons 
des balles dum-dum. On dit aussi que Mac-
lsensen se trouve sur le front ouest avec 
600,000 hommes. Ces histoires sont fausses. 
Mackensen ne se trouve pas sur le front 
et son armée de 600,000 hommes n'existe 
pas. L'ennemi emploiera probablement le 
surplus de ses troupes de Russie pour com-
pléter ses divisions en campagne. Il pos-
sède actuellement environ 205 divisions. » 

La raison de l'offensive 
en Flandre 

Front britannique, 3 mai. — On donne sur 
les origines de l'affaire des Flandres une 
explication fort curieuse, mais qui n'a rien 
d'officiel. 

H paraît que la succès des armées alle-
mandes dans les secteurs de la Somme et 
de l'Oise, après l'offensive du 21 mars, avait 
été si rapide et si inespérée de l'ennemi .lui-
même que tout l'appareil de l'adversaire 
s'en trouva dérange. Après quatre jours de 
bataille, les Allemands s'étaient vus portés 
si loin que les services de l'armée se trouvè-
rent dans un état de désordre relatif. Les 
unités chevauchaient les unes sur les au-
tres, l'artillerie avait peine à suivre, le ra-
vitaillement de l'infanterie en vivres et en 
munitions se faisait difficilement.-

Bref, au bout de quelques jours, la situa-
tion fut telle que le haut commandement 
allemand craignait qu'une contre-offensive 
alliée, survenant dans ce désordre, ne vint 
changer le succès en déroute. 

C'est à ce moment que serait née, dans 
l'esprit d'Hindenburg et de Ludendorff, 
l'idée d'une immédiat» diversiôn dans le 
Nord. L'offensive du 9 avril fut décidée de 
la sorte soudainement, et c'est ce qui expli-
querait que les troupes allemandes et leurs 
oltlciers aient Ignoré jusqu'à la veille ce 
qu'on allait leur demander le 9 avril. 

265 trains de blessés allemands 
en trois jours 

Amsterdam, 4 mai. — Les pertes alleman-
des en Picardie/dans les Flandres.atteignent 
de» proportions effroyables. Les 9, 11 et 12 
avril, on a compté sur le chemin de fer de 
Namur à Liège, pendant le jour, 265 trains 
de blessés retournant vers l'Allemagne. 

Le mouvement est très grand aussi sur 
la voie ferrée de Louvain à Aix-la-Chapel-
le surtout la nuit. En Belgique, les hôpi-
taux les couvents, les écoles et les usines 
sont bondés de blessés. 

Arrivée de renforts en Belgique 
Amsterdam, 4 mai. — Tandis qu'il n'y 

avait presque pas de troupes allemandesau 
nord des Flandres la semaine dernière la 
situation est changée maintenant, et de 
nombreuses troupes sont oasernées dans le 
voisinage de Gand. 

Les aviateurs alliés font sauter 
un train de munitions 

Amsterdam, 4 mai. — Une explosion a été 
provoquée par des bombes d'avions lancées 
par les alliés. Un train de munitions de 60 
wagons, se trouvait en gare. 44 wagons sau-
tèrent l'un après l'autre. De nombreux Alle-
mands furent tués ou blessés. Des mesures 
rigoureuses furent immédiatement prises 
pour éloigner les curieux. 

Un officier allemand a évalué les pertes en 
obus à 1 million de maries. 

Nos bombardements aériens 
entravent les transports 

en Belgique 
Amsterdam, 4 mai. — Les aviateurs alliés 

ont réussi à couler en un jour vingt-trois 
bateaux belges ctorgé-s de gravier et de 
pierres concassées a destination du front al-
lemand de Picardie, se trouvant à douze lu 
lornètres des lignes en arrière. Le pont du 
Luxembourg, à Namur, a été fortement en-
dommagé par les. avions : deux arches ont 
été détruites, un bateau coulé, et trais sol-
dats qui se trouvaient en faction sur le pont 
ont été tués. Les chemins de fer sont si abî-
més par les bambardements que les Alle-
mands ont beaucoup de peine à amener le 
gravier et les pierres en quantité suffisante 

Congrès du Tourisme 
(De notre correspondant particulier) 

Toulouse, 2 mai. — Les Fédérations des 
Syndicats d'initiative du Sud-Centre, des 
Syndicats d'initiative du Sud-Ouest et la Fé-
dération internationale des Sociétés pyré-
néistes, viennent de se réunir en Congrès à 
Toulouse, à l'hôtel d'Assézat, pour discuter 
le projet d'Union pyrénéenne et toutes les 
questions communes. 

Parmi les délégués dtïs Fédérations et des 
Syndicats et les personnalités présentes à 
ces réunions, signalons : MM. Raynal, sé-
nateur de l'Ariège; Bepmale, sénateur de la 
Haute-Garonne; Emmanuel Brousse, député 
des Pyrénées-Orientales: 'Bedouce, député de 
Toulouse; Paul Feuga, conseiller général de 
Toulouse; Mireur, secrétaire général de la 
préfecture de la Haute-Garonne; Auscher, 
du Touring-Club de France; Famechon, di-
recteur de l'Office national du tourisme; 
Guénot, secrétaire général de la Fédération 
du Sud-Centre; P. Lourteau, directeur de 
l'école pratique de l'industrie hôtelière des 
Pyrénées; Gascogne, secrétaire ' général de 
la Fédération du Sud-Ouest; Malère, tréso-
rier de ladite Fédération; Le Bondidier, d'A-
grain, Mieillies, Nougué, président de l'in-
dustrie hôtelière; Guénot, président de la 

fédération de la Franche-Comté et des 
Monts-Jura-, Lequime, vice-président de la 
Chambre nationale de l'hôtellerie française; 
Prada, de Tarbes; Rozet, secrétaire généra) 
des travaux du Congrès; Georges Bertrand, 
membre de la Chambre de commerce de 
Toulouse, etc. 

M. le maire de Pau et M. Combéleran, tré-
sorier de la Fédération du Sud-Centre, s'é-
taient fait excuser. / 

Il a été tenu trois séances, présidées par 
M. Guénot, du Syndicat d'initiative de Tou-
louse. 

Dans la première de ces assemblées, diman-
che 28, un changement de dénomination a 
été décidé pour les deux régions : le Sud-
Centre devient Languedoc-Pyrénées, et le 
Sud-Ouest, Gascogne-Pyrénées. -

Ces deux régions porteront le titre défini-
tif de : « Confédération pyrénéenne. » 

Puis, la Fédération du Sud-Ouest se pro-
nonce sur le plan en relief, la rectification 
du projet de,la route des Pyrénées entre les 
cols du Toumaîet et d'Aspir; le tramway de 
la Bigorre et son exploitation par la Com-
pagnie du Midi; le jalonnement des sentiers 
de montagne. 

La matinée de lundi a été consacrée â la 
lecture de vœux et de projets des délégués 
des trois Fédérations : Sud-Ouest, Sud-Cen-
tre, Sociétés pyrénéistes. 

A midi, au Grand-Hôtel, un déjeuner ami-
cal, que présidait M. Guénot, réunissait une 
centaine de congressistes. 

M. Guénot fit ressortir que, malgré 
l'heure tragique, le moment était venu pour 
lés Syndicats d'initiative d'organiser prati-
quement le tourisme pour l'après-guerre. Il 
y va de la prospérité économique de nos 
régions. Il faut utiliser la beauté des sites 
si nombreux en France, car la beauté doit 
être le pain de la démocratie. 

Le président porte un toast à toutes les 
individualités du tourisme, et notamment 
au préfet de la Haute-Garonne que l'on 
trouve à la tête de toutes les courageuses 
initiatives. 

Alors M- Auscher remit à M. Guénot, en 
reconnaissance des services considérables 
rendus à la cause touristique, la médaille 
du Touring-Club. 

Puis, M. Nougue protesta contre l'impôt 
des objets de luxe appliqués à l'hôtellerie. 

A trois heures, la séance de clôture eut 
lieu à l'hôôtel d'Assézat, devant les autorités 
civiles et militaires, des représentants des 
corps élus et un grand nombre de person-
nalités. 

M. Famechon prit la parole pour signaler 
l'appui du gouvernement dans les questions 
de tourisme. Mais il est nécessaire de coor-
donner les efforts. L'orateur fait l'éloge de 
M. Brousse, acquis aux besoins du tourisme 
et à son extension. Passant ensuite à l'art 
culinaire dans nos hôtels, il exprime le dé-
sir que la cuisine ne soit pas uniforme et 
qu'elle reste ce qu'elle est dans chaque con-
trée de la France, avec ses préparations 
spéciales. 

En terminant, M. Famechon dit qu'il faut 
faire de là propagande pour attirer les 
étrangers; cette propagande ne doit pas être 
littéraire. Pour obtenir des résultats, il faut 
mettre la main à la poche et solliciter la gé-
nérosité des Conseils généraux, des Conseils 
municipaux, dans l'intérêt de la prospérité 
du pavs. 

M Auscher démontre combien l'organisa-
tion de l'industrie hôtelière est urgente, car 
tous les étrangers, après la guerre, viendront 
visiter les champs de bataille illustrés par 
le courage des poilus. L'hôtellerie en Suisse 
est mieux comprise. En 1880, elle pouvait 
disposer de 58,000 lits; en 1915, de 175,000 lits 
peur les voyageurs, avec 2,150 hôtels. En 
1914, les recettes du tourisme en Suisse s'é-
levaient à 950 millions. 

La guerre, ce grand cataclysme, nous a 
montré, ajoute l'orateur, que l'union des 
F#ançais pouvait réaliser des prodiges. Il 
faut donc en appeler à toutes les ressources 
peur construire des hôtels partout où se 
sera déroulé un épisode du conflit, car nous 
avons calculé qu'en trois ans nous pouvons 
recevoir 1 million 500,000 visiteurs, qui nous 
apporteront, en dépenses de toutes sortes, 
une somme de 9 milliards. 

En terminant, M. Auscher affirme que la 
création d'écoles d'industries hôtelières va 
nous fournir à brève échéance un person-
nel d'hôtelleries de premier ordre, et qu'am 
Si nous serons délivrés de la vermine alle-
mande et bulgare qui infestait la domesti 
cité des hôtels. . ■< , 

Après cet exposé .très applaudi, M. Guenot 
fait adopter par les congressistes une Adres-
se rendant hommage à l'héroïsme de nos 
poilus, qui luttent pour la liberté et pour 
la civilisation. 

Le Congrès a été clos à cinq- heures et 
vdejQis.. ; 

LES TROIS JOURS SANS VIANDE 

Le soldat d'abord! 
dit M. Boret 

le civil après 
La carte de viande si le civil 

veut "truquer" 

Paris, 4 mai. — Le régime des trois jours 
sans viande va entrer en vigueur. Il sou-
lève des protestations par avance. Le mi-
nistre du ravitaillement, M. Victor Boret, 
le sait : 

« Le consommateur, dit-il, prétend que je 
le gêne dans ses habitudes; le marchand, 
que je l'entrave dans son commerce, et le 
producteur, que je ne tiens pas assez 
compte de ses intérêts. Or, je tiens à dire 
au consommateur, à l'intermédiaire et au 
producteur qu'il y a pour moi un devoir 
qui prime tous les autres, celui de ravitail-
ler l'armée. Il est curieux vraiment que 
dans ce pays de clarté qu'est la France, il 
soit quelquefois si difficile de faire enten-
dre raison aux gens. Tous les civils sont 
d'accord sur un point, c'est que nos admi-
rables poilus ne doivent manquer de rien 
et être servis les premiers. Trop de civils 
sont, hélas I d'accord pour récriminer lors-
que Je leur demande de se plier à un sys-
tème qui assurera immédiatement à nos 
soldats ce qu'il faut immédiatement leur 
fournir. Je suis résolu coûte que coûte à 
servir sans restriction à nos soldats l'ali-
mentation la meilleure, et aussi à ceux des 
armées alliées qui arrivent chaque jour 
plus nombreux. On ne refuse pas aux gens 
qui se battent de manger à leur faim. Pour 
cela il faut en même temps que je m'efforce 
d'intensifier nos importations et de dévelop-
per la production, il faut que les civils se 
restreignent. Chacun d'eux doit imposer à, 
ses goûts la discipline nécessaire. La pom-
me de terre est abondante en ce moment. 
Elle est d'un prix fort accessible, eh bien 
il faut manger des pommes de terre; nos 
ennemis en ont toujours fait /grand cas, 
imitons-les. 

» L'épreuve que je tenterai le 15 mai pro-
chain sera très courte. Mes moyens ne me 
permettent pas d'attendre. Si les civils font 
loyalement leur devoir, c'est-à-dire ne tru-
quent pas, ne rusent pas et se privent exac» 
tement de viande trois jours par semaine, 
ça ira tout seul. Sinon, ce sera pour tout le 
monde la carte. Il y aura en France un seul 
acheteur et un seùl vendeur de viande : ce 
sera moi. Tout est prêt en vue de la carte, 
il n'y a plus que le bon à tirer à donner, 
mais j'attends le résultat de mes enquêtes-
pour apporter s'il y a lieu les modifications 
de l'expérience et de la dernière heure. 
Etendre sans précaution le système à tou-
te la France serait peu sage. , 

» Dans nombre de réglons, en Bretagne, 
en Normandie, le long de nos côtes où Yoni 
consomme évidemment surtout du poisson, 
en Auvergne même et dans nos départe-
ments du Centre où. le soir tout au moins, la 
bonne soupe aux choux.les harioots.les len-
tilles remplacent le bœuf ou le veau, l'usa-
ge de la viande est restreint même en temps 
de paix. Il ne faut pas que la carte incite 
à en manger. Mais là n'est pas seulement 
la difficulté du problème. Doit-on établir là 
carte unique pour toute la France T Dans 
ce cas, infime sera la part de chacun. Per-
sonne ne sera satisfait, ce sera l'égalité 
théorique, mais non point la justice,. qui 
doit tenir compte des circonstances, des 
conditions locales ou individuelles du tra-
vail fourrti, de l'habitude, du tempéra-
ment, etc. Reste la carte régionale plus en 
rapport avec la réelle équité; Mais ce n'est 
point assez considérer les faces multiples 
du problème. Faut-il établir une carte au 
poids ou une carte au prix, et enfin con-
vient-il de pousser le contrôle,, la réglemen-
tation à un point tel qu'au Français, de 
tempérament si indépendant, ils devien-
nent insupportables? Le remède alors se-
rait pire mie le mal. Je cherche un système 
à la fois simple et aisé à manier comme à 
suivre. Je voudrais rattacher lé client au 
boucher, comme j'ai rattaché le boulanger 
au meunier. J'ai envoyé une mission en 
'■"iJleterre pour étudier les modifications 
apportées ri la carte monétaire actuelle-
ment en vigueur dans l'agglomération lon-
donienne. Je m'inspirerai des conclusions 
de cette mission. » 

LES MANŒUVRES AUTRICHIENNE! 

Il n'y eut jamais 
de possibilité réelle de paix 

affirme M. Clemenceau 

L'accord franco-espagnol 
Madrid, 3 mai. - Le < Diario Univers'al » 

explique les retards apportés à l'exécution 
de l'accord avec la France, retard que cer-
tains journaux attribuent à la « mauvaise 
foi » du gouvernement français. 

« Le gouvernement français apporte à 
l'exécution de l'accord commercial autant 
de bonne volonté et d'amicale décision que 
le gouvernement espagnol. La mise à exé-
cution fut différée pour attendre la fin des 
longues délibérations des éléments qui de-
vaient composer le consortium bancaire. 
C'est pour cela que les formalités nécessai-
res n'ont été terminées qu'il y a peu de 
jours mai; depuis lors on est arrivé à di-
vers accords qui seront très utiles aux viti-
culteurs espagnols, et le régime d'exporta-
tion des vins pour lequel la France a donné 
toutes les facilités désirables entrera en vi-
gueur immédiatement. » 

Nous allons recevoir du café 
du Brésil 

Rio-Janeiro, 3 mal. — Hier est entrée en 
vigueur la convention franco-brésilienne re-
lative à l'exportation en France de 92,000 
sacs de café. 

mission américaine en France 
Paris, 3 mal. — La mission américaine a 

déDarqué ce mattiri, venant d'Angleterre, 
où elle est restée quinze jours. Elle a été 
saluée par les autorités françaises et les 
représentants -du gouvernement belge. Ce-
lui-ci a offert, en son honneur, un grand 
banquet. 

La mission, après le déjeuner, a pris le 
train pour Paris. 

Lebombardement de Paris 
Une antre des berthas mise hors de nuire 

Paris, 4 mal. — Nous sommes avertis du 
Iront qu'il a été constaté nettement le 3 mai 
qu'un coup heureux a atteint une des gros-
ses pièces qui tirent sur Paris. De là, ie si-
lence du canon. 

Paris, 4 mai. — La commission ides af£aï> 
res extérieures, après la réunion qu'elle a" 
tenue hier sous là présidence de M. Fran< 
'kliin-Bouillon, a communiqué un très brei 
procès-verbal qui dit simplement « qu'elle a 
entendu M. Aristide Briand et M. Glemen< 
ce"âu sur le dossier autrichien ». 

M. Aristide Briand, ancien président du 
conseil et ministre des affairas étrangères, 
a donné à la commission des explication? 
sur les événements diplomatiques qui se 
sont déroulés de décembre 1916 à mars 1917. 
M. Briand a également donné -son impres< 
sion sur les faits postérieurs à son départ 
du ministère. Les explications de M. Cle-
menceau ont été très complètes et très caté< 
gprlques. En ce qui concerne l'affaire Czer-
nln, 11 a déclaré de la façon la plus nette 
qu'à aucun moment il n'y avait eu possibi-
lité* réelle de paix, et qu'à aucun momenf 
non plus les tentatives faites par l'Autriche, 
sous quelque forme que ce fut, ne pouvaient 
être prises au sérieux. 

M. Clemenceau a ensuite fourni des indi-
cations sur les résultats de la Conférence 
interalliée d'Abbeville, et il a insisté sug 

union parfaite des gouvernements et deg 
chefs. Nous croyons savoir que M. Clemen-
ceau a donné, notamment sur l'effort amé-
ricain des précisions qui ont produit sur la 
commission l'impression la plus heureuse. 
La commission s'est ajournée à mardi pour 
entendre MM. Pichon, "tainiistre des affaires 
étrangères, Jules Cambon et William Mar< 
cm, 

L'ATTITUDE DES SOCIALISTES 

D'autre part, le groupe socialiste s'est réu. 
ni à la Chambre et a examiné les récentef 
révélations diplomatiques soumises à li 
commission des affaires extérieures. 

« M. Renaudel a demandé au groupe de 
charger ses représentants aux commissions 
<le l'année et de la marine de guerre d'a-
dresser aux présidents de ces commissions 
une lettre les invitant à réclamer la commu-
nication des idossiers diplomatiques. 

» Après une discussion à laquelle ont pris 
part MM. Sixte-Quenin, Locquin, Cach|in.i 
Valière, Varenne, la proposition de M. Re-
naudel a été adoptée. 

» Le groupe a également donné des direc-
tives à ceux de ses membres appartenant à 
la sous-commission des affaires extérieur 
res. » 

Quelles directives? Celles sans doute de 
rechercher tous les moyens de. soulever un 
débat parlementaire sur des affaires qui 
nont, à l'heure présente, qu'un intérêt ré-
trospectif. Mais les socialistes tenteraient7 

inutilement une manœuvre de ce genre 
l'immense majorité de la Chambre étant 
parfaitement déterminée à suivre non pas 
les directives du parti unifié, mais ses sen-
timents partriotiques, et à écarter de son 
ordre du jour »me discussion de cette na-

Hélène Brion exclue des cadres 
de l'enseignement 

Avertissement à huit de ses collègues 
Paris, 4 mai. — La direction de l'ensei 

gnement primaire de la Seine vient de si-
gnifier à Hélène Brion, ex-institutrice à 
Pantin, que la condamnation prononcée 
contre elle le 29 mars par le conseil de 
guerre de la Seine entraînant l'incapacité 
d'enseigner, elle se trouve « ipso facto » 
exclue des cadres de l'enseignement pri 
maire. . . 

D'autre part, sur l'ordre du ministre de 
l'instruction publique, six institutrices 
dont quatre membres du conseil départe 
mental, et deux instituteurs, qui avaient 
envoyé au personnel enseignant une circu-
laire présentant la défense d'Hélène Brion, 
reçoivent un sérieux avertissement, le gou-
vernement étant décidé à ne pas tolérer 
que des maîtres de l'enseignement public 
so prononcent contre la légalité de poursui-
tes régulièrement engagées ou refusent 
d'avance de s'incliner devant l'autorité de 
la justice, attitude incompatible avec le de 
voir, qui est le leur, d'enseigner le respect 
de la loi et des institutions du pays. 

Par ordre ministériel également, un ins-
tituteur de la banlieue et une institutrice 
de Paris sont déplacés d'office pour avoir 
adressé à la C. G. T. une lettre que le gou 
vernement estime de nature à ruiner son 
autorité morale. 

Tombola des armées d'Afrique 
et des troupes coloniale: 

TIRAGE DU 30 AVRIL 1918 
Suite à la Uste que nous avons déjà pu 

bliée cette semaine ; 
Les trois numéros suivants : 59 , 2,905,12,792 

gagnent chacun 5 fr. de rente dans chacune 
des 333 séries qui ont été placées. 

Le numéro 19,655 de la série 91 gagne ega 
lement 5 fr. de rente. . , _ 

Les lots devront être encaisses au Crédit 
foncier de France,. 19, rue des Capucines, 
Paris, dans un délai de trois mois, a dater 
du jour du tirage. Une prolongation de deux 
mois est accordée aux porteurs n habitant 
pas la France métropolitaine. Passe ce dé-
lai, les numéros non réclamés reviendront 

i-fiux œuvres d'assistance. 

L'Autriche ferait quelques 
concessions aux Tchèques 

et aux Sud-Slaves 
Bâle, 4 mai. — Von Seidler, président du 

conseil d'Autriche, a annoncé dans une con-
férence avec les chefs de partis, qu'il serai! 
prochainement créé en Bohême des ciroons-
crjpitions (nationales délimidées, des com-
mandants d'arrondissement possédant cer-
taines attributions du statthatter. Il a con 
cédé qu'il serait possible de faire aux Sud 
Slaves également des concessions économi-
ques et dans l'ordre intellectuel. Il a an-
noncé l'ajournement de la reprise des tra-
vaux pariementatres. Les représentants des^ 
clubs tchèques et sud-slaves- ne s'étaient par 
rendus à la conférence,: 

— 

En Russie 
TROTZKY AURAIT SIGNÉ UN TRAITÉ 

SECRET 
Copenhague, i mai. — M. Noské, qui es! 

au Reichstag un député socialiste gouver 
nementail, écrit dans la «Voix du peuple » di 
Chemnitz un article duquel jious extrayon/ 
ce passage : 

« Que se passe-t-U coaintenant en Russie \ 
Trotzky, dans un traite secret signé à Brest 
•Lltovsk, aurait garanti la vie des Romanoî 
et leur sécurité, traité" approuvé par les bol 
cheviks. Le Soviet de Moscou aurait faif 
sortir lies membres du gouvernement de Ke 
rensky de la forteresse de Pierre-et-Paul 
Un de ceux-ci, Nikitme, aurait été charg; 
d'un poste important »u ministère bolchà 
vik de l'intérieur. 

? Trotzky aurait fait la paix avec Lenim 
et continuerait à réorganiser l'armée ei 
vue de la guerre pour former un front cont 
mun avec toutes les autres régions socia 
listes contre l'Allemagne nour la révisic 
de la paijj de Brest-Litoysk. » 

L'avance allemande 
en Ukraine 

Baie, 3 mal. — On mande de Berlin qu'ei 
Ukraine, les troupes allemandes partant d 
la ligne Yekaterinoslaw-Karhihow, se sor 
avancées dans le territoire du Donetz 

LES UKRANIENS S'ELEVENT 

CONTRE L'OPPRESSION BOCK' 
Zurich, 4 mal. — Les nouvelles qui pai 

viennent de l'Ukraine par la voie de Berli! 
et de Vienne ne permettent pas de doute 
un seul instant que l'on est en présence d'u' 
coup d'Etat des empires centraux. 

Actuellement, des combats particulièi; 
ment sanglants ont lieu dans Kiev, môm 
entre les partisans du nouveau gouvern* 
ment et ceux de l'ancienne Rada, c'est-â 
dire les ennemis de l'Allemagne. Des coin 
bats ont Heu également à Ekai-erinoslav, [ 
Kharkof, à Kherson et à Odessa entre le 
Allemands et les Ukraniens révoltés. Les d' 
portations en Allemagne continuent. 

LES TROUBLES DE L'UKRAINE 

S'ETENDENT EN GALiGSt 

Zurich, 4 mai. — Des nouvelles de Crac< 
vie signalent des troubles populaires en Gs 
licie. Les désordres portent un caractère nj 
tional ukranlen, et paraissent avoir été pat 
ticulièrement graves dans le district d 
Rawa (Galicie orientale). Des prêtres ruth' 
nés ont été blessés. 

En Finlande 
UNE ARMÉE RUSSE 

SERAIT A LA FRONTIERE (1 
Stockholm, 4 mai. — Plusieurs télégran 

mes officiels du Sénat finlandais annoncée, 
que des troirpes russes considérables soi 
massées le long de la frontière flnlandaisi 
En réalité, il semble que le Sénat cherch 
un prétexte pour faire passer l'armée blai 
che et l'armée allemande sur le territoii 
russe et marcher sur Pétrograd, distant d 
quarante kilomètres seulement. 

Aux Etats-Unis 
15 milliards de plus pour la guerre 
Washington, 4 mai. — Le budget de 1 

guerre 1918-1919 atteindra près de 15 mi 
liards, non compris les crédits pour la fort 
fleation et la défense des côtes. 

Les diables bleus recueillent 
17 millions 112 pour Vemprm 

New-York, 4 mai. — Les diables bleus frai 
cais ont été reçus à la Bourse. Au cours d 
la réception, ils ont mis en vente un masqu 
contre les gaz. Il avait été entendu que lj 
personnes prendraient des obligations o 
l'Emprunt de la Liberté pour le montant ( 
leur enchère. Dix-sept millions et demi 01 
etê pris de cette manière en un quai 
d'heure. 

Un masque fut acheté par M. J.-P. Md 
gan pour 2 millions 500,000 francs. 

La flotte aérienne sera formidable 
New-York, 4 mai. — L'effort que tentent i 

ce moment nos alliés américains pour cha 
ser le gotha est formidable. Les Etats-Uri 
auront une puissante flotte aérienne et ce 
dans un très prochain avenir. Voici dj 
exemples de la rapidité de construction dl 
Américain».. Là où, 11 y a trois mois, s'éte, 
daient des marais malsains se dresse mai 
tenant une vaste fabrique d'aéros, où sa 
mille ouvriers et ouvrières travaillent acl 
vement. A quelque mille kilomètres de 1 
d'autres usines, construites pour ainsi dfl 
d'un jour à l'autre, produisent, avec rai 
dité. Dans un seul atelier d'assemblage on 
vu, alignés en rangs serrés, comme pot 
l'action, deux cents avions de bombara 
ment. Ces appareils sont copiés d'un moue 
anglais; ils sont munis du fameux moxei 
Liberté, armés de mitrailleuses, et us ei 
portent une grande quantité _de nomne 
Tous sont munis d'un appareil sans m 
c'est le fin du fin américain. 

/ 
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La Bande du "Bonnet Rouge 
EN CONSEIL DE GUERRE 

Cinquième audience 

Les témoins 

S #aris, 3 mai — Les bancs da public sont 

ffl Iftmoins de l'accusation. 
' » ;i^,U6lU!'ideux> officier interprète de »?, ^fSe.',x?tîaché en 1917 au deuxième bu-.Jt*Jr létat-major de l'armée (service du ^îfl6 P08**1 et financier) eut à s'occuper 

lasaire du chèque. D'accord avec ses 
ra> après une première enquête à la pré-
ure de police, M. Lehideux transmit l'af-

ïaire au service de centralisation des rensei-
gnements Lorsqu'il demanda à Duval l'ori-
Ripe de* tonde qu'il avait en Suisse, celui-ci 
pi donna des explications différentes de cel-
les quH a fournies à l'audience. 

DUVal, qui ne veut Jamais avoir l'air de 
rester court, présente quelques explications, 
mais avec une incertitude qui ne lui est pas 
habituelle et qui indique qu'il n'est pas trop 
mûr de son affaire. 

Le lieutenant Mornet : Est-ce que M. Hop-

Senot n'a pas rapporté un propos intéressant 
e M. Maunoury ? 
Le témoin s Oui, M. Maunoury lui a dit : 

« Le chèque, c'est de l'argent allemand 1 On 
devrait fusiller tous ces gens-là 1 » 

: On entend la maltresse de Marion, Mlle 
Lécnïe Baux, qui déclare qu'au retour d'un 
Voyage en Suisse, Marion lui avait raconté 
'tfa.'il avait vu Marx, lequel avait exprimé 
le regret qu'il n'existât point un journal 
Servant de trait d'union entre la France et 
l'Allemagne. 

Après un nouveau voyage de Duval en 
Suisse, Marion dit à Mlle Baux : « Duval 
s'est arrangé avec Marx et le journal se fera 
^prochainement. » Et, comme Mlle Baux 
S'inquiétait, Marion la rassura en lui disant : 
« Il s'agit d'Un journal d'affaires, d'un jour-
nal économique. Duval n'a nullement l'in-
tention d'en faire un journal pour défendre 
ses idées. » 

Mme Lewis, la dactylographe de Marion, 
rappelle que Marion la fit s'enfermer seule 
flans son bureau et lui donna à taper en 
fcroiV ou quatre exemplaires des lettres et 
documents confidentiels relatifs à l'état de 
potre armée à Salonique, lui faisant cette 
recommandation : « Il faut absolument 
,mre j'aie votre travail aujourd'hui, car je 
dois remporter avec moi, » et ajoutant 
nue ces documents étaient destinés au mi-
nistère de la guerre. C'était immédiatement 
avant un des voyages de Marion en Es-
pagne. 

Le témoin continue : « Un soir, Marion 
me dit : t Vous savez, on dit que nous ai-
tons tous être arrêtés. J'ai passé la nuit 
Chez M. Caillaux et je trouve très embê-
tent d'être ainsi menacé à cause de cet im-
bécile de Duval. Je, n'ai rien à me repro-
cher, mais il faut que je brûle quelques 
papiers que j'ai écrits à Duval. 

M. Faralicq vient à la barre pour la se-
conde fois et fait cette déposition au sujet 
ifle son enquête en Suisse de juillet 1916 : 

« J'appris qu'un nommé Adda, en rela-
tions constantes avec Abbas-Hilmi, l'ex-khé-
dlve d'Egypte, et son secrétaire Yogen, ef-
fectuait pour leur compte de nombreux 
■voyages en France. A chaque voyage il 
rapportait des renseignements. Je puis af-
ItlTmer que par deux fois il a fourni des 
renseignements de très haute importance. 
Une fois il a rapporté toute une documen-
tation sur ' l'armée de Sarrail à Salonique, 
Un rapport très circonstancié mentionnant 
tapie l'armée d'Oriént était incapable de 
prendre l'offensive. A,ce rapport était joint 
te chiffre exact des indisponibles pour épi-
démie, des pertes d'hommes au Cours d'of-
fensive ou de maladie, etc., ainsi que diver-
ses précisions. Ce rapport était la copie 
même du document envoyé par le général 

Sarrail à Son gouvernement. Adda ètaïia 
renseigne point par point sur tout ce que 
pouvait faire Sarrail. Il était fixé sur toutes 
ses demandes de renforts. Ces renseigne-
ments ont-ils "été communiqués par Duval 
en Suisse, ou par Marion et Almereyda en 
France ou en Espagne. Ils conoordent trop 
avec le contenu des documents remis par 
Almereyda à Marion et tapés en plusieurs 
exemplaires par Mme Lewis, pour qu'on 
ne se pose pas la question avec angoisse. 

M. Faralicq poursuit : « J'ai lu dans la 
c Correspondance de l'Europe centrale » un 
passage a peu près ainsi conçu, relatif aux 
fonds de propagande de la France à l'étran-
ger : « M. Franklin-Bouillon qui dispose de 
B6 millions pour cet objet... » Eh 1 bien, ajou-
te M. Faralicq, j'ai parcouru la collection 
du « Bonnet Rouge », et sous la signature du 
« général », J'y ai vu que dans cette phrase 
la censure avait supprimé le chiffre. Je me 
suis alors demandé par qui la « Correspon-
dance de l'Europe centrale » avait bien pu 
connaître ce qui avait été échoppé -par la 
censure dans l'article du < Bonnet Rouge. » 
(Cette question reste sans réponse à l'au-
dience.) 

Le sergent Paix-Séailles parle des docu-
ments qu'il u reçus du capitaine Mathieu et 
qu'il a communiqués à un certain nombre 
de personnalités politiques et à des journa-
listes, dont Almereyda. t j'ai dît-il, deman-
dé à Almereyda de me faire dactylographier 
en plusieurs exemplaires le texte que Je lui re-
mettais. Il s'agissait de continuer la campa-
gne entreprise par plusieurs Journaux, dont 
le « Bonnet Rouge », pour obtenir-le renfor-
cement de l'armée d'Orient. D'autre part, à 
cette époque, entre mai et Juillet 1916, le 
Corps expéditiônnalre se trouvait assez ex-
posé, en raison de la duplicité du roi Cons-
tantin, qui facilitait l'espionnage allemand 
autour de nos troupes. Pour cette seconde 
partie, Almereyda me dit qu'il lui serait im-
possible d'entreprendre une campagne, la 
censure le lui interdisant. » 

Paix-Séailles reconnaît nettement avoir re-
mis ces documents à Almereyda, qui, lors-
qu'il lui rendit les copies, en gaTda une pour 
lui. 

M. Pergola, médecin aide-major de Ire 
classe, rapporte ce propos de Landau : « On 
nous accuse de défaitisme. A la vérité, 
nous ne sommes pas des défaitistes. Nous 
voulons jeter un pont sur le fleuve de sang 
qui sépare la France de l'Allemagne. » 

Une dactylo qui fut employée par Lan-
dau chiffre à 300 le nombre des abonnés de 
la e Tranchée républicaine ». Parmi les 
personnalités qui payaient des abonne-
ments, elle cite notamment le nom de M. 
Caillaux. 

Un industriel, M. Vial, mutilé de la guer-
re, frère de la fiancée de Landau, est à la 
barre. 

Ma sœur, dit-il, a été séquestrée par l'in-
culpé. J'ai dû rompre complètement avec 
elle. 

Le témoin est. très pâle. On le devine très 
fébrile, très impressionné par la vue de l'in-
culpé. 

Landau se lève, porte la main à ses yeux. 
On le sent, lui aussi, très ému par ce péni-
ble incident. D'une voix entrecoupée, Lan-
dau se défend d'avoir séquestré Mme Vial, 
qui, si elle n'est pas unie à lui par le ma-
riage, n'en est pas moins unie par les liens 
du cœur. Et il rappelle au témoin que s'il 
n'est pas son beau-frère, il n'en est pas 
moins, par les liens du sang, l'oncle de sa 
fille. Ceci dit, Landau, subitement indisposé, 
retombe sur son banc. Les gardes l'emmè-
nent, tandis que le témoin quitte la barre. 

On entend alors M. Daru, commissaire aux 
délégations judiciaires, qui a perquisition-
né chez Almereyda, au « Bonnet Rouge » et 
à la « Tranchée républicaine ». 

La séance est levée à cinq heures cin-
quante. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

6 MAI 1917 
'Au nord-ouest de Soissons, les troupes 

françaises progressent et, sur un front de 
six kilomètres, enlèvent des positions alle-
mandes. Au chemin des Dames, elles oc-
cupent la totalité du plateau. En Champa-
gne, elles s'avancent dans le secteur du 
mont Cornillet. Au cours des deux derniè-
res fournées, elles ont fait plus de 5,000 
prisonniers. 

MM. Lloyd George, lord Robert Cecil, 
le général Robertson, chef d'état-mafor de 
l'armée anglaise et l'amiral Jellieoë vien-
nent à Paris conférer avec le président 
du conseil et les représentants de l'armée 
et de la marine françaises. 

En Russie, M. Rodzianko, président de 
la Douma, se prononce pour la guerre à 
outrance.. 

La mission française est acclamée à 
Chicago. 

La tension entre le Brésil et l'Allema-
gne s'accentue. A l'ouverture du Con-
grès, M. Venceslao Braz déclare dans son 
Message que le Brésil continue à entre-
tenir des relations cordiales avec tous les 
Etats étrangers, à l'exception de l'empire 
d'Allemagne. M. de Pauli, minisire d'Al-
lemagne, quitte le Brésil. 

Réponse de M. Clemenceau 
au Conseils généraux 

MM. les Préfets ont reçu cette lettre de M. 
Clemenceau, président du conseil : 

« Le Conseil général i 
vous a chargé de transmettre au gouverne-
ment une adresse exprimant la confiance 
que lui inspirent nos efforts de toute heure 
au service de la France envahie. 

» Je vous prie de bien vouloir dire aux 
conseillers généraux la sincère gtatitude de 
tous les membres du gouvernement pour ce 
précieux témoignage d'approbation et d'en-
couragement dans la redoutable crise où 
nous avons i'honneur de tenir le drapeau. 

» Lorsque s'affirme avec tant d'éclat la 
grandeur d'une race qui a si glorieusement 
marqué sa place dans le monde, tous les 
Français n'ont et ne peuvent avoir qu'une 
pensée : Hommage à nos héroïques soldats 
comme à nos frères d'armes des nations al-
liées; qu'un mot d'ordre ; Toute la France 
debout pour les soutenir dans et après la 
bataille, pour remplacer ceux qui tombent 
et achever par l'effort de tous la plus noble 
victoire qui aura jamais été. » 

porte une nouvelle atteinte 
au droit des neutres 

t Stockholm, 3 mai. — On mande de Ber-
lin : 
| Une loi immédiatement exécutoire a été 
publiée le 27 avril, portant que les vais-
seaux neutres sont considérés au service de 
guerre de l'ennemi, à moins que les cir-
constances ne prouvent le contraire, lors-
que l'Etat, sous le pavillon duquel le bateau 
a droit de naviguer, a fait un accord rela-
tif au tonnage avec un Etat ennemi, ou 
(lorsque la plus grande partie de !a flotte 
Commerciale de l'Etat neutre sert les inté-rêts ennemis. 

Vi-ngt appareils ennemis 
descendus 

35,000 kilos de bombes 
sur les organisations ennemies 

Paris, 3 mai (officiel). — Dans la journée 
'du 2, huit avions allemands ont été abat-
tus, dont trois par les moyens de la D. C. 
jftC En outre, douze appareils ennemis ont 
été gravement endommagés et sont tom-

Èés dans leurs lignes à la suite des com-
ats avec nos pilotes, 

i Notre aviation de bombardement a effec-
tué de nombreuses sorties dans la journée 
du 2 mai et dans la nuit du 2 su 3; 27,000 
feilos de projectiles ont été jeté3 sur les ga-
res de Ham, Nesle, Roye, Chaumes, Saint-
Quentin, Jussy et sur les bivouacs et can-
tonnements de ces régions; 8,000 kilos de 
projectiles sur les établissements ennemis 
de la région de Rethel et sur la gare d'As-
leld-ïa-Ville. 
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armée d'Orient 
Salonique, 2 mai.-

'Actions d'artillerie réciproque sur la 
'STRUMA, dans la région de VETREN1K 
lef dans la BOUCLE DE LA CERNA, où 
ftolre artillerie Imrde a réduit au silence, 
plusieurs batteries ennemies. f Vers GRADESN1TZA, un détachement 
<serbe a pénétré dans les tranchées bulga-
res, et a ramené des prisonniers. 

GommaMqaé italien 
Rome, 3 mai. 

Nos groupes explorateurs ont attaqué 
ft mis en fuite des détachements ennemis 
rlans le val SEURA (plateau d'Asiago) 
fi dans la conque d'ALANO. 
i. Nos batteries ont dispersé des travail-
leurs et des groupes au sommet du VAL 
2VOCE et dans les environs de PONTE-D1-
P1AVE et de AS1AGO. bouleversé des sys-
tèmes défensifs dans la région d'ASIAGO, 
et battu des mouvements de convois près 
de SANTA-DONA. 

y Sur l'ensemble du front, activité intense 
ne reconnaissance et de combats aériens. 
Huit avions ennemis ont été abattus. 

 « 

>)Le général Denvignes rétrogradé 
au rang de colonel 

Paris, 3 moi. — On sait que le général 
Denvignes et son officier d'ordonnance, le 
lieutenant de Levis-Mirepoix, ont som-
paru ces jours derniers devant le quatrième 
conseil de guerre, sous l'accusation d'avoir 
tpar négligence communiqué des docu-
ments secrets à des personnes non quali-
fiées». Le général et le lieutenant ont été 
acquittés. Mais, par décision du ministre de 
la guerre, qui a jugé nécessaire une sanc-
tion disciplinaire, le général Denvignes 
vient d'être mis aux arrêts de rigueur et ré-
trogradé au rang de colonel.  « 

aix aveeja Roumanie 
-•Baie, 3 mal. — On mande de Berlin: 

Les dernières nouvelles de Bucarest lais-
sent prévoir que les questions jusqu'ici en 
suspens relativement à la paix, notamment 
telle du différend turco-bulgare, sont main-
tenant près d'être réglées, de sorte que la 
{signature de la paix avec la Roumanie 
{pourrait avoir lieu très prochainement 

Aux Etats-Unis 
Douze millions d'hommes seront appelés 

New-York, 3 mai. — Le secrétaire d'Etat 
a la marine, M. Daniels, a déclaré que" 
l'Amérique se prépare à envoyer en Euro-
pe tout homme en état de porter un fusil. 
« Nous ne parlons pas, a-t-il dit, de 3 ou 
de 5 millions d'hommes. Nos appels consa-
crent 12 millions d'hommes à la lutte pour 
terminer cette guerre. Nous les levons et 
les entraînons aussi rapidement que nous 
le permet le tonnage disponible pour leur 
transport. Le nombre des navires dont nous 
disposons est la seule limite de notre par-
ticipation à la guerre. » 

Les diables bleus présentés 
à M. Roosevelt 

New-York, 3 mai. — Le colonel Roosevelt 
tint à ce que les chasseurs alpins présents 
à New-York lui fussent individuellement 
présentés, et il se rendit hier à New-York, à 
cette intention. La présentation eut lieu au 
Harvard-Club. Le colonel leur dit : « Je suis 
l'ancien président des Etats-Unis et j'en suis 
fier; mais je suis encore plus fier d'avoir 
aujourd'hui quatre de mes fils se battant à 
vos côtés. » 

Puis s'avançant vers chaque poilu, l'an-
cien président lui serra les deux mains en 
répétant : « Good bless you, my boy 1 » 
(Dieu vous garde, mon garçon I» 

Un Incident touchant marqua la présence 
de nos' chasseurs à la grande réunion de 
Madison-Square. Dans la foule énorme, une 
jeune recrue américaine, en kalfi. dans le 
groupe des chasseurs alpins, vei de re-
connaître et d'entendre pronon- -ê nom 
de son frère, Marcel Humbert, quV.ie avait 
perdu de vue depuis quinze ans. Les deux 
frères se donnèrent l'accolade au milieu de 
]*émotion et de l'enthousiasme indescriptible 
de la foule. 

. t 

Les Evénements deliissie 
ROUGES BATTUS EN FINLANDE 

Copenhague, 3 mai. — La plus grande 
partie de l'armée rouge qui combattait en 
Finlande s'est rendue près de Lathis. 

Dix-sept mille gardes rouges ont été 
faits prisonniers. 

Gopenhague, 3 mai. — On apprend d'Hel-
singfors que les Allemands ont fait 11,000 
prisonniers dans la capitale de la Finlande 
et 5,000 à Viborg. 

Parmi ceux-ci se trouve le premier minis-
tre du gouvernement de la garde rouge, M. 
Manner. 

Viborg fut bombardé pendant onze heures 
et partiellement détruit. 

aerve, paraît-iL d'étincelantes suirprises.i 
Nous pouvons dire aujourd'hui que le « Bal-
let des Fleurs », dansé par de charmantes 
miettes, sera une merveille, sous l'habile 
direction du maître Bellonl; que des comp-
toirs de vente seront établis où chaque ven-
deuse personnifiera une fleur, et que des 
orchestres, entre autres la musique améri-
caine, apporteront leur harmonieux con-
cours à cette fête, dont le succès sera certai-
nement considérable. 

Un buffet et un bar américain seront mis 
â la disposition du public. 

Pour les concours d'ombreiles, de cha-
peaux et de cerceaux fleuris, se faire inscri-
re à la maison Bellais, 10, rue Vital-Caries. 
Des prix seront attribués par un .IUTV. 

Une grande tombola sera tirée au cours 
de la fête. Le principal lot sera exposé 
dans la vitrine ïmberti 

Une musique militaire française 
part pour les Etats-Unis 

Après les chasseurs alpins, qui ont reçu 
aux Etats-Unis un accueil des plus enthou-
siastes, voici qu'une musique militaire (fran-
çaise, dirigée par M. PaxôSj ancien chef de 
musique de la Garde «épublicaine, va 
s'embarquer à Bordeaux pour l'Amérique. 

Les musiciens qui la composent ont été 
choisis avec le plus grand soin. Une tren-
taine d'entre eux sont des premiers prix du 
Conservatoire, quatre sont premiers prix 
de Rome. 

La démonétisation 
des pièces d'argent laurées 

Paris, 3 mai. -— Le ministre des financés 
a soumis à la signature du Président de la 
République un décret fixant les délais à 
l'expiration desquels les pièces de 20 centi-
mes, de 50 centimes, de 1 fr. et de 2 fr. a 
l'effigie couronnée de Napoléon III ne se-
ront plus admises dans les caisses publi-
ques. Pour la France et pour l'Algérie, ce 
délai expire le 31 juillet; pour les colonies 
et les pays étrangers, le délai de retrait est 
prolongé jusqu'au 31 décembre 1918. 

Ainsi donc, les pièces d'argent dont il s'a-
git devront être remises le 31 juillet au plus 
tard aux caisses publiques, qui toutes les 
accepteront à l'occasion des opérations qu el-
les effectuent. En outre, certaines caisses, 
qui seront désignées par voie d'affichés, 
rembourseront la valeur nominale de ces , 
pièces aux personnes qui les présenteront ; 
jusqu'au 31 juillet inclus. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer : MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

EconomlQues et Départementaux 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 3 mai 1918 

La séance est ouverte à cinq heures tren-
te-cinq, sous la présidence de M. Ch. Gruet, 
maire. 
Crédits supplémentaires pour les réfugiés 
Dans un rapport des plus intéressants, sur 

lequel nous aurons occasion dé revenir, M. 
Liégaux, adjoint, chargé de la direction du 
service des réfugiés à Bordeaux, retrace 
l'œuvre considérable et généreuse accom-
plie par la ville de Bordeaux en faveur de 
nos malheureux compatriotes des territoires 
envahis. 

Ce crédit complémentaire, qui s'élève à 
25,000 fr., est voté à l'unanimité. 

La Chambre des métiers 
. La Chambre des métiers de la Gironde, i 
qui a pour programme de favoriser, per- I 
fectionner et compléter l'apprentissage) 
sous toutes ses formes, a sollicite de la ville 
la oonoession d'un local suffisamment vas-
te pour Installer ses divers services et or-
ganiser son enseignement. 

Accueillant favorablement cette demande, 
la municipalité propose de mettre à la dis-
position de cette institution, dont la guerre 
a entravé le fonctionnement, le bâtiment de ] 
la rue Paulin dépendant de l'usine éléva- 1 

tolre des eaux et qui servait de logement à 
l'ingénieur en chef de la ville. Cette con-
cession serait accordée à titre précaire seu-
lement et aux risques et périls de la Cham-
bre des métiers pour les installations et 
l'organisation qu'elle projette. 

Le Conseil autorise le maire à faire cette 
concession et nomme pour représenter la 
ville de Bordeaux dans le comité directeur 
M. Liégaux, adjoint, vice-président de la 
Chambre des métiers. 

Nouveau tarif des concessions perpétuelles 
à la Chartreuse 

Conformément aux propositions de l'ad-
ministration, le Conseil décide que les ter-
rains du cimetière de la Chartreuse pouvant 
être concédés pour la création de sépultures 
perpétuelles seront désormais classées en 
deux catégories seulement : La première de 
ces catégories comprendra les terrains situés 
dans la 47e série. La deuxième catégorie, 
tous les terrains du cimetière en dehors de 
la 47e série, quelle que soit leur situation. 

Les prix des concessions perpétuelles à 
ce cimetière seront fixés ainsi qu'il suit : 
terrains de première catégorie, 1,200 fr. le 
mètre carré; de deuxième catégorie, 800 fr. 
Les tarifs de traction sur les voies ferrées 
des quais et du chemin de fer de Ceinture 
Par sa délibération du 3 août 1917, le Con-

seil a émis un avis favorable au principe de 
la concession à la Compagnie des chemins de 
fer du Médoc des nouvelles voies ferrées des-
tinées à desservir les bassins à flot numéros 
1 et 2 du port de Bordeaux sous les réser-
ves expresses : 

«1. Que le cahier des charges de la nou-
velle concession consacrera d'une façon for-
melle et définitive les divers engagements 
pris par la Compagnie des chemins de fer 
du Midi vis-à-vis des collectivités intéres-
sées au sujet de l'exportation des voies 
ferrées de desserte du port de Bordeaux, 
ainsi que des promesses faites par la même 
Compagnie en ce qui concerne l'améliora-
tion de cette exploitation. 

» 2. pue les voies de desserte du port, pour 
l'application de ce cahier des charges, com-
prendront également celles qui sont établies 
entre le pont de pierre et la passerelle. » 

Le Conseil, appelé à déposer à l'enquête 
préalable à l'homologation des tarifs de 
traction, rappelle les observations formu-
lées par la Société pour le développement 
du commerce et de l'industrie de Bordeaux 
et prend la délibération suivante : 

« Le Conseil municipal de Bordeaux, en 
attendant que la gratuité de traction sur les 
voies ferrées desservant les deux rives de la 
Garonne puisse être obtenue, 

» Emet l'avis que les tarifs soumis en ce 
moment à M. le Ministre des travaux pu-
blics et des transports par la Compagnie des 
chemins de fer du Midi pour être appliqués 
tant au chemin de fer de Ceinture qu'aux 
voies de desserte du port de Bordeaux soient 
réduits le plus possible avant toute homolo-
gation et qu'ils soient communs aux voies 
ferrées établies sur les deux rives du 
fleuve ; 

» Que cette homologation ne soit donnée 
qu'à titre éminemment provisoire, l'expé-
rience faite durant la période transitoire de-
vant permettre de déterminer les conditions 
auxquelles l'homologation pourra être ac-
cordée. » 

La séance est levée à sept heures quinze. 

Société coopérative militaire 
(Groupe de Bordeaux) 

Le principe de la coopération dont l'ap-
plication avait obtenu à l'armée du front 
le plus grand succès, vient d'être étendu ù 
l'armée de l'arrière et aux familles des mi-
litaires du front et de l'arrière. 

M. le Ministre de la guerre, dans le but de 
permettre aux officiers et hommes de trou-
pe de se défendre contre les exigences de 
la vie chère, a autorisé la création d'une 
Société anonyme coopérative d'achat et de 
consommation, à capital variable, essen-
tiellement militaire, et qui a été constituée 
a Paris, le 12 avril 1918, et dont les statuts 
ont été approuvés par lui. 

Elle a pour but de réaliser au bénéfice de 
ses membres et adhérents des économies 
sur leurs dépenses de consommation (ali-
mentation, chauffage, éclairage, habille-
ment, objets divers, etc.). Ses opérations 
doivent s'étendre à toute la France par l'in-
termédiaire de groupements régionaux. 

Le groupement de Bordeaux est, prêt à 
fonctionner et l'ouverture de son magasin 
de vente aura Jieu le 11 mai courant. Les 
bureaux du groupement, ainsi que son ma-
gasin de vente, sont situés au centre de la 
ville, 39 et 41, rue Saint-Sernin (à 100 mètres 
de la place Gambetta). i 

Pour participer aux avantages de la Coo-
pérative, il faut être actionnaire de la So-
ciété ou adhérent. 

Peuvent être actionnaires, moyennant 
souscription d'une action au moins de 25 
francs, immédiatement libérée : 

1° Tous officiers et assimiliés, tous fonc-
tionnaires militaires ayant rang d'officier 
des armées de terre et de mer en activité 
de service. 

2° Tous officiers en retraite pour blessu-
res ou infirmités reçues ou contractées au 
service ou pour ancienneté de service. 

3° Tous officiers de complément rentrés 
dans leurs foyers, liés ou investis par publi-
cation au « Journal officiel » de l'honorariat 
de leur grade. 

4° Tous chefs de famille, veuves non re-
mariées, fils ou filles d'officiers tués à l'en-
nemi, morts des suites de blessures ou de 
maladies reçues ou contractées en service 
commandé, disparus ou décédés en activité 
de service. 

Tout officier doit 'devenir actionnaire :. 
en souscrivant une action âu moins, il ré-
soud pour lui-même et pour lès siens le 
problème de la vie chère ; il contribue au 
développement de la Société dans son pro-
pre intérêt et dans l'intérêt de tous. 

Sont admis actuellement, comme adhé-
rents, en attendant l'extension à d'autres 
catégories, et moyennant le versement d'un 
droit fixe d'inscription de 5 fr. et une co-
tisation annuelle pour renouvellement de 
carte de 1 fr., payable d'avanoe : 

Les sous-officiers et hommes de troupe 
mariés ou chefs de famille. 

Les militaires susceptibles de devenir ac-
tionnaires ou adhérents, appartenant à ces 
catégories, qui n'ont pas encore souscrit 
peuvent se présenter au siège du groupe-
ment pour verser le montant de leur sous-
cription et retirer leur carte à dater du 
8 courant. 

Les membres de la Société coopérative mi-
litaire trouveront dans ses magasins, - d'o-
res et déjà, toutes les denrées concernant 
l'alimntation. y compris les poissons frais 
pour les trois jours sans viande; et dans 
quelque temps, la viande de boucherie et 
de charcuterie sera organisée.  « 

Une forêt de pins en feu 
A L'INSTRUCTION 

M. le Procureur de la République a déci-
de de poursuivre correctionnellement, sous 
l'inculpation d'incendie involontaire, le 
propriétaire de Saumos à l'imprudence du-
quel est dû l'incendie. 

L'affaire est mise à l'instruction au cabi-
net de M. le juge Dubernet de Bosq. 

Ravitaillement civil 
Exportations de prunes sèches 

Les intéressés sont informés qu'un con- | 
tingent d'exportation de mille quintaux, ! 
prunes sèches, de 20 à 45, de 50 à 55 et de i 
60 à 65, à destination de l'Espagne va être ; 
réparti. Les Uemandes devront parvenir j 
avant le 10 mai, à la direction des douanes, i 
à Paris.  « 
CONSEIL DE fiÉVISION 

DE LA JUSTICE MILITAIRE 
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

à l'hôpital Saint-André, le manœuvre Per-
digue, âgé de soixante ans, rue de la Char-
treuse, 1. 

Il se disposait à monter dans un tramway. 
Vendredi soir vers cinq heures, place Fégè-
fe, lorsqu'il fut renversé par une baladeuse 
dont les roues lui passèrent sur le corps. 

Probité. — M. Ducastel, directeur de la 
Caisse d'épargne, demeurant 15, rue Fer-
bos, a trouvé, jeudi soir vers sept heures, 
cours Saint-Jean, en face de la poste, un 
billet de 100 francs qu'il tient à la disposi-
tion du perdant. 

Pharmacies ouvertes le 5 mai 
Seront ouvertes toute la Journée aux dates 

ci-dessous : . .... 
Quai des Chartrons, 138. — Route du Médoc 

4 — Rue Judaïque 251. — Place LongrChamps, 
6. — Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. 
— Chemin de Pessac, 5. — Boulevard de la-
tence, 123. - Rue Clément, 6S. — place des Ca-
pucins, 59. - Cours d'Espagne, 26. - cours 
Saint-Jean, 246. — Conrs d'Espagne, 839. — 
Cours Tourny, 28. — Rue Jenny-Lepreux. — 
Rue de Bègles, 380. — Lu Bastide, 17, place du 
Pont. — Rue Sainte-Catherine, 125. , # 

La question d'Alsace 
. M. Jullian, membre de l'Institut, professeur 
au collègue de France, vient d'offrir l'édition 
de sa telle conférence : « Question d'Alsace », 
dans un double but patriotique et humanitai-
re En vente : dans les kiosques, les princi-
paux cercles, les principales librairies et à 
l'imprimerie Delbrel. 80. rue Condlllac, qui li-
vrera à des prix spéciaux pour les personnes 
voulant faire de la propagande patriotique. 
Prix : 0 fr. 60. 

Théâtres et Gc-neerts 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, et dimanche en rn-atlnêe et 
soirée, «LA RABOUILLEUSE » (création), avec 
P. Laurel (début), Deniunne, P. Mondai, R. 
«iuise, etc. Jane Lobis, C. Smtth, Dalbray. — 
En préparation: «LE PREMIER MARI DE 
FRANCK», vaudeville. — Nous répétons que 
la location pour LEVTvS'QUE-COCANTIN n'ou-
vrira que le lundi 13 mai. et qu'a son grand 
regret, la direction ne peut donner satisfac-
tion a ceux qui veulent dès maintenant re-
tenir leurs places. Levesque débutera le VEN-
DREDI 17 MAI EN MATINEE, et passera en 
matinée et soirée tous les jours. — Ensuite 
MUSIDORA dans la revue d'été, spectacle d'un 
luxe inouï. 

Alhambra-Théâtre 
Samedi soir, continuation du grand crité-

rium de luttes de combat, avec la merveilleu-
se troupe d'athlètes de Max Sergy. Tout le 
monde voudra revoir le Japonais Iwag-atani, 
l'Américain Renkel, le Suisse Favc£, Poirée, 
Hiltmann, Dager, etc. Le terrible Constant le 
Marin et le formidable Landais Cazeau com-
battront jusqu'à résultat. Ces deux fameux 
athlètes n'ont pu trancher vendredi la ques-
tion do supériorité. La totalité de la bourse 
sera attribuée au vain.queur. 

Apollo-Théâtre 
Les dernières représentations de la revue 

« Ohé ! la Relie ! » sont agrémentées de deux 
numéros de muaîc-haM vraiment sensation-
nels i des équilibristes japonais, les Yama-
moto, qui donnent le frisson de l'épouvante, 
et l'Homme Artificiel, une poupée articulée 
qui écrit, compte et est animée d'une vie mys-
térieuse. C'est un numéro sans égal. Le succès 
a été énorme. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Samedi et dimanche, 

matinée et soirée, la Revue, avec ses scènes 
nouvelles qui ont obtenu un gros succès, ain-
si que Jeun Sôvrane et Andréa Alvar, gra-
cieux interprètes. Jeudi prochain, rnattnée. 
Louer. 

DEBUTS DE SEVRANE ET ALVAR 
Malgré la vie chère, la Scala ne se refuse 

rien. C'est ainsi qu'elle vient d'augmenter sa 
troupe, déjà excellente, de deux nouvelles re-
crues: Mlles Sevrane, de la Cigale, et Alvar, 
du Vaudeville, deux, artistes très jeunes, que 
M. Provost a eu la Donne fortune et le bon 
esprit d'engager au moment propice. 

Deux sènes écrites pour elles : les Gàs de l'a-
naine et Judex, à la Scala, ont servi de ca-
dre à leurs débuts. Mlle Sev.rane, que la na-
ture a douée d'une ligne étrangement svelte 
et troublante, en tire adroitement parti dans 
le travesti homme, et campe avec une aisan-
ce avisée une silhouette de gamin de Paris 
pleine de saveur et d'originalité de bon aloi. 

Le talent de Mlle Alvar, son exquise parte-
naire, est fait de charme intelligent, de grâce 
ingénue et fine. Avec un fort joli timbre, une 
souplesse captivante; une élégance de bon 
ton. elle possède un sens déjà très sûr des 
effets de scène, de la sensibilité/ de la fantai-
sie. C'est plus qu'il n'en faut pour se faire 
une place au soleil de la rampe. 

Une salle archicomble, en dépit de l'orage 
et d'une malencontreuse panne de courant, 
a fait aux deux jeunes artistes l'accueil cha-
leureux que méritent l'une et l'autre. 

OINËMAS 

Cl-UGIIIOIIDIf 
Le Sorcier, Monte-Cristo (1er 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS Kil 

Samedi, soirée. 
I>iiuanclig,2 mal. 
àu,4h.l5Soir81« 

Le Sorcier, Monte-Cristo (1er épisode), mwo. 

Servandoni 
,)lace Magenta) 

mot 1 h • soir, 9 h. Les Misérables (V. Hugo). 
^médle/'Actualltés comiques, 3 h. de spect.; 

Cinéma Eioiïe-Palace 
Tous las Jours .LE BARON MYSTERE .16 

nius beau film du jour, huit épisodes. « LILU-
TENANT DANNY », drame. « NANA » (fin). 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec brillant orchestre. 

"COMMUNICATIONS ~ 
CJnemlns de Fer de l'Etat 

L'administration des chemins de fer de l'E-
tat a l'honneur de porter à la connaissance 
du public qu'à l'occasion de la grandie foire 
annuelle qui se tiendra à Niort les 6, 7 et 8 
niai, le train Bx 74 partant de Saintes à 5 h. 
43 et arrlvant'à Niort à 9 h. 11, qui est actuel-
lement supprimé, sera mis en marche excep-
tionnellement à la date du 7 mai 1918. , 

Grre de Bordeaux-Etat (rive droite) 
Les expéditeurs de marchandises de détail 

petite vitesse, ayant, conformément à l'avis 
paru dons les journaux du 17 avril, déposé 
leurs déclarations, se rapportant à des de-
mandes d'Inscriptions formulées avant le 15 
avril, pour qu'a y soit. Indiqué le numéro 
d'msoription qu'elles avalent déjà, sont prias 
de les retirer d'urgence au g-ulohet P. V. n» s. 

Il est rappelé que lés convocations pour ces 
expéditions auront Heu désormais par la voie 
do la presse, sauf exception nécessitées par 
des mesures extraordinaires. 

Chemins de Fer du Midi 
Le gare de Bordeaux-Salnt-JJean (petite vi-

tesse), informe les expéditeurs que sous ré-
serve des restrictions ou suspensions en vi-
gueur, les marchandises classées dans la Ire 
catégorie de l'arrêté Interministériel du 9 fé-
vrier 1917, ainsi que celles figurant à l'affiche 
G. V. du 5 octoDre 1917, seront acceptées à 
partir du 8 mai courant, dans la limite de 
300 kilogrammes par jour par expédition fai-
te d'un même expéditeur à un morne destina-
taire. 

Il est rappelé que dans ces limites le ré-
seau du P.-L.-M. ne reçoit que les céréales ot 
farines, légumes et pommes de terre, graines 
et tubercules de semence, lait et fromage, et 
engrais de toute nature. 

CONVOI FUNÈBRE £ M^agjj 
les Baude, Thlers, Defoce, Bairrière R( ' 
Mars&o, de Monlreid, Emparan, EchoeovnS 
JFontana prient leurs amis et connaissant) 
de leur farre l'honneur d'assister aux ohVi ques de «ose 

Mme veuve O- BARRIÈRE, née THIERS 

qui auront Lieu le dimanche g courant, en ra 
gllse Saint-Ferdinand. ' ™ 19 

On se réunira à la maison mortuaire, il m. 
PoudOAsan^ à trois heures un quart, d'où i 
convoi parti?» à trois heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE *î"* veuve Uauu<* rfnTi r WllS&inS et son fils, M. et Mai 
Paul Lasserre et leurs enfants, Mmë veuvî 
^S?* et sa, famlIle Prîen* leurs amis À 
îe^alITbstqutdT fSire 1,ft°nneur d'as^ 
M™ veuve LAGOARDETTE, née MORLANNE 
imnV m^„belle-m,$re> srand'mêre et bella sqsui,;t:SeXie 4 ma''ea 
de PodVsIc^A hJt F*isaa ^tualre, ru< 
renvoi n^ttVÏ' » 1,116 hsllre un quart, d'où 1 convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générale,, m. e.-Alsace-Lorrain 

CONVOI FUNÈBRE E, « 
otJf?*Jr ?^^T et ieu-r faimiille, prlentTwirj amis et connaissances d'assister aux obs« 

M. Camille LANGE, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frèr» 
5 "mai °° 3 aUr0nt "6Ù te dtmanchl 
..n0»"^6^^'^^ la maison mortuaire, îea 
Sv?,sd£ ̂ '^i116?" a n*uf Heures et démis d'où le convvol funèbre partira à dix hex èa 

Prière de n'envoyer ni fleurs, ni bau"onnd 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
vr*- f1 r?me E' Fo^ans, M»e H. Forsans, M. < 
Mme L. forsans et leur fille font part à leur* 
amis et connaissances de la perte cruelle cnriS 
ont éprouvée en la personne de 

Charles FORSANS, 
sergent au 3° régiment d'infanterie coloniait, 

tué à \ille-sur-Tourbe le 25 septembre 1915 
à l'âge de 24 ans. 

Messe lundi G avril, 7 heures (Sacré-Cœur) 

COURS ET CONFÉRENCES 
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. 

— Cours pratique et public professé au rucher-
école du Parc-Bordelais. Leçon du dimanche 
5 mal, à 9 heures : Visite de printemps. 

LEHH^BUOIIM 
ï'iainants et Perles, et dégage gratt les reconnaissances 
da Mont-de-Piôté. les achète lOO «h, r. des Trols-Conlls, 16. 

Les Etablissements Sohier 
L'incendie qui s'est déclaré dans les usines 

de la Société des Etablissements SOHIER, 
à Nantes, n'a pas eu les conséquences graves 
que l'on avait pu craindre. Le sinistre ayant 
pu être circonscrit très rapidement les ate-
liers de mécanique générale n'ont pas été 
endommagés et continuent à fonctionner. La 
fonderie, partiellement atteinte, recommen-
cera ses coulés sous quatre jours. La remise 
en état demandera environ quinze jours, et 
vers le 15 mai courant, l'ensemble des divi-
sions de l'Usine aura repris sa marche nor-
male. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme H. Boutet, MU» Elisabeth Boutet 

M. Robert Boutet ont le regret de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la pert 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en h 
personne de 

M. Henri-Charles BOUTET, 
décédé le 27 avril 1918, 

leur père, beau-père et grand-père, décédé \ 
Cenon, dans sa 75° année, et les inïûrmenj 
que la messe sera dite en l'église Notre-Damq 
le lundi 6 mai, à onze heures, pojjr. le repoj 
de son âme. 

La famille y assistera. 

IESNAR 
1" COMMUNION 

14, Place Gambeiîs 
(angle Porte-Dijeaux) 

MÉDAILLES, CHAPELETS 

AVIS DE DÉCÈS edVTaWu»n] 
llilaire; M. et M»e B. Taôngua, M. et Mme Q 
Turpaud, M. Etienne Turpaud, avocat à li 
cour d'appel de Bordeaux, ont la douleur d 
faire part à leurs aimis et connaissances û 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouyer ei 
la personne de 

jéan-iloseph-Constant RAMONDÉ, 

soldat au 118e régiment d'infanterie, 
mort au champ d'honneur le 28 mars 191(> 

à l'âge de 23 ans, 
leur fils, filleul et cousin. 

Vu les circonstances actuelles, messe dit 
dans la plus stricte Intimité, et le présent tien 
dra lieu" de lettre de faire part. 

Ï TTriTï Y Thermes sulfurés. Plaies 
jULllUil de Guerre. Maladies de la 

Peau.Voies respiratoires.OUVERTTODTEL'ANNÉE 

Alcazar 
« Là Servavnte du Val-Suzon ». — Il y aura 

foule samedi et dimanche, matinée et soirée, 
pour applaudir le drame célèbre et ses excel-
lents interprètes, parmi lesquels Mme Claren-
ce, MM. Talmond, Rousseau, etc. On loue à 
l'Alcazar. 

Théâtre Saint-Paul 
25, rue de Ruat 

Dimanche 5 mai, grand concert au bénéfice 
des cours professionnels du patronage Jules-
Ferry. Pour la location, s'adresser 185, rue du 
Tondu. 

"\7"ic2Xt «a© -£>a.r-0/±tiro : 

SERVICE DE MAI 
avec les modifications faites aux horaires de-
puis le 15 avril. 

Les nouveaux pna; des places Jjaurent sur 
cette édition, pour les réseaux dû Midi, de 
l'Orléans et de l'Etat. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la • Petite Gironde », les 
kiosquts et les Bibliothèques des gares. 

X^x-iat: 50 ooxitixxioBa 
(Franco poste, 60 centimei.) 

Grande kermesse des fleurs 
à l'hôtel de ville 

LES 19 ET 20 MAI 1918 

Ainsi que nous l'avons annoncé, une su-
perbe manifestation charitable et artistique, 
— la « kermesse des fleurs » — se déroulera, 
dans les grands salons de l'hôtel de viHo, 
au cours des après-midi des dimanche et lun-
di de Pentecôte, 19 et 20 mai courant. Ces 
deux jours, la mairie s'ouvrira à quatorze 
heures pour recevoir la foule des Bordelais 
et des Bordelaises heureuK de prendre part 
à ces brillantes réunions dont le but est de 
venir en aide à des œuvres de guerre et à 
des œuvres de l'enfance. 

La kermesse est organisée sous le haut pa-
tronage de MM. Olivier Bascou, préfet de la 
Gironde; Charles Gruet, maire de Bordeaux; 
ie médecin principal Bergasse, directeur du 
service de santé de la lSë région. 

Le programme de cette double et géné-
reuse solennité, aju cours de 'laquelle sera 
oouronné'e la « Fée Printemps », nous ré-

Trois condamnations à mort 
annulées 

Dans sa séance de vendredi, le conseil de 
révision de Bordeaux a annulé le jugement 
concernant les soldats Biop, Sali et Ancinon, 
du 24e d'infanterie coloniale, condamnés par 
le conseil de guerre de Montpellier à la pei-
ne de mort pour révolte à main armée et 
complicité par aide et assistance. 

L'annulation est basée sur la complexité 
des questions et une fausse application de 
la peine (conseil de guerre de. renvoi : Tou-
louse). 

Le conseil a rejeté le6 recours formés : 
Par le soldat Gaillet, du 3e bataillon d'A-

frique, condamné par le conseil de guerre 
de Tours à dix ans de travaux publics pour 
outrages envers des supérieurs pendant le 
service. 

Par le soldat Bernard, de la 12e section 
d'infirmiers, condamné par le conseil de 
guerre de Limoges a trois ans île prison et 
16 fr. d'amende pour outrages et violences 
envers un citoyen chargé d'un ministère de 
service public dans l'exercice de ses fonc-
tions et contravention à la police des che-
mins de fer. 

Par le soldat Padellec. du 19e d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Nan-
tes à huit ans de réclusion, à la dégradation 
militaire et à cinq; ans d'interdiction de sé-
jour pour vols militaires. 

Commissaires du gouvernement : M. le 
lieutenant-colonel Renault et le lieutenant 
Blanchart, substitut. 

Audition d'orgue 
Dimanche 5 mal, à Saint-Michel, à 11 h. 15, 

audition offerte au bénéfice de l'œuvre du 
comité girondin de protection des Orphelins de 
l'armée, avec le concours de Mlle M. S..., élève 
de Mme Ermend-Bonnal; de M. Maurice Sens, 
1er ténor de l'Opéra-Comique, et de M. Fran-
çois Clément, violoniste. 

En voici le programme : 
t. Fantaisie en ut mineur, 4e livre (J.-S. 

Bach, 1GS5-17Ô0) ; 2. Ave Maria (Ermend-Bonnal) ; 
3. Aria, violon et orgue (J.-S. Bach) ; 4. Panis 
Angelicus (César Franck) ; 5. Fugue en ml 
bémol, redemandé (J.-S. Bach). 

La prochaine audition aura lieu le 26 mai. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 3 mai 

Jean Sifflet de Berville, 19 ans, chemin Maître-
Jean, 3. 

Nicolas Lagarde, 43 ans, rue Mautrec, 11. 
Simon Cazeaux; 53 ans, rue de Belfort, 27. 
Jean Lechapt, 64 ans, rue Judaïque, 155. 
Jean Lafl'orguo, 56 ans, rue Monsarrat, 90. 
Firmin Chauffeteau, 00 ans, rue de Nuits, 17. 
Jean Neuville, 67 ans, avenue de Boutant, 129. 
Veuve Lagoardette, 77 ans, rue de Podensac, 8. 
Dorothée Vitrât, 80 ans, chemin Laplacette, 15. 
Samuel Lange, 85 ans, r. du Palais-Gallien, 129. 

D<5cês militaires 
Joseph Caillaud, 20 ans, 58e «'artillerie. 
Hal'iml Hadj Ben Messourah, 39 ans, travail-

leur colonial. 
 yx/"*. \.-v^-

MÂlSOi à DEUILGILLÏS m 1 ste G3,i!erlte 
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CONVOI FUNÈBRE 

Hôpital auxiliaire n" 214 (Gratry) 
Voici le programme de la messe du diman-

che 5 mai 1918, à 10 heures précises : 
1. Entrée: Harmonie Saint-Ferdinand (direc-

tion: Ch. Meilhan); g. Jérusalem (Mendels-
sohn) : M. Pallier: 8. Adagio, violon et orgue 
(Haydn) : M. André Meilhan, du Conserva-
toire de Paris; Mlle Bourgnon; 4. Reine de 
France (Gounod) : Chœurs; 5. Andant-e, violon 
et orgue (Haêndel) : M. André Meilhan et Mlle 
Bourgnon; 6. Panis Angélicus, chant et violon 
(Franck) : MM. Pallier et André Meilhan; 
7. Sortie : Harmonie Saint-Ferdinand, 

Eglise Saint-Pierre 
Dimanche 5 mal, à la messe de 11 h. 15, les 

amateurs de musique sacrée auront le plaisir 
d'entendre Mlle Jacqueline Ramat, et M. R. 
Duprat, qui tiendra l'orgue d'aacompagne-
ment. 

Mme Etienne Se-
guin, Mme veuve | 

Chaidbec, MUa Félicle Seguin, M. et Mme j. Se-
guin et leurs enfants, M. Henri Chadbec, MM. 
Gravlère et Michelot et leurs enfants, Mm" 
veuve Georges Madrelle, M. et Mme Marcel Ma-
drelle et leurs enfants, M. Gaston Madrelle e; ! 
sa fille, M. André Madrelle, M. et Mme Fernami i 
Madrelle et leur fils, M. et Mme Joseph Chad-
bec, M. et Mme Georges Mathieu, prient leurs | 
amis et connaissances de leur faire l'honneui • 
d'assister aux obsèques de 

M. Etienne SEGUIN, 
chef comptable au Dames de France, 

leur époux, gendre, frère, beau-frère et cou-
sin, qui auront lieu le dimanche 5 mai, à neuf 
heures trois quarts dans l'église Saint-Nioolas. 

On se réunira à la maison mortuaire 10, rue 
Monadey, à neuf heures un quart du matin, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts précises. 

Il ne sera pas l'ait d'autre invitation 

La Direction et le Personnel des Magasins 
aux Dames de France ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'ils viennent d'épro'u^ 
ver en la personnë de 

M. Etienna SEGUIN, 
chef comptable aux Dames do France, 

i et vous prient de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques qui auront lieu le dimanche 5 
mai, en l'église Saint-Nicolas, à neuf heures 
trois quarts du matin. 

Le conseil de révision de Bordeaux avait 
cassé, 1© 15 février dernier, pour violation de 
la loi, le jugement du conseil de guerre de 
Nantes qui avait condamné, pour escroque-
rie envers l'Etat, M. RAVAUD, courtier à 
La Roche-sur-Yon, et M. ROUSSEAU, négo-
ciant, dans le même département. Cette af-
faire est revenue vendredi devant le conseil 
de guerre de ordeaux qui, après plaidoiries 
de Mes de Monzie, ancien ministre, et Ha-
basque, bâtonnier des avocats de Bordeaux, 
a acquitté les deux prévenus, dont la parfai-
te correction avait été proclamée par les 
services de l'intendance. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé, vendredi matin, entre 6 et 8 

heures, des bijoux, au domicile de Mme 
Casemajou, commerçante, 250, rue Malbec. 

On a arrêté : Un sujet finlandais rencon-
tré portant un sac de sucre de 50 kilos, ven-
dredi soir, quai de la Douane, dont 11 n'a 
pu indiquer la provenance. 

— Le manœuvre Raoul C..., pour vol d'ob-
jets divers, commis, il y a quelques jours, 
avec effraction, dans un kiosque à jour-
naux, place des Augustlns. 

A l'hôpital. — On a transporté et admis 

Ambulance militaire des Employés 
de commerce 

SALLE D'AQUITAINE (35, rue Cornu) 
Matinée de gala - Spectacle de famille 

Dimanche après-midi, 12 mai, à 2 heures 30, 
aura lieu, dans la coquette salle d'Aquitaine, 
un spectacle de famille, donné au profit des 
blessés soignés à l'ambulance militaire des 
employés de oomm'eroe. 

Programme du goût le plus sûr, qui donnera 
toute satisfaction aux familles. 

Citons notamment, la délicieuse comédie 
« L'Eté de la Saint-Martin », de Meilhao et Ha-
lévv; «Les Jurons de Cadillac J, la pièce dé-
sopilante de P. Berton; «A la Chambrée », fan-
taisie militaire, qui déchaîne toujours le iou 
rire. 

Ajoutons que ces œuvres seront interpré-
tées par des artistes de talent, aimés du pu-
blic bordelais, parmi lesquels il faut citer : 

MM. Rouvière, Dordac, Vergniaud et Mme 
Dina del Sivry, Yvonne et Th. Goupil. 

M. Ruyder's, comique de la Cigale de Paris, 
se fera entendre et applaudir dans un inter-
mède, en compagnie de ses excellents cama-
rades Doriac, Vergnîaud et Mlle Yvonne. Pla-
ces, de 1 fr. à 4 francs. 

On loue sans frais, dès à présent, maison 
Berniond, rue Sainte-Catherine. 

Hôpital auxiliaire 210 
Nous rappelons que dimanche 5 mai. à de,ux 

heures trente, le Bon Théâtre, dirigé par M. 
F. Grangier, donnera à la salle Saint-Genès 
deux pièces du répertoire de la Comédie-Fran-
çaise : * Le Gendre de M. Poirier»; » La Joie 
fait pew ». Location ouverte à la maison 
Bermond. 

SPEC 
SAMEDI 4 MAI 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 i • Hanilet », avec Lestelly. 
BOUFFES.*— 8 h. 30 ;: «Gillette de Narbonne ». 

Attraction. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé | la Belle ! » avec 

Gill'o, l'homme artificiel, 
TRIANON. — 8 h. 30 : t La Rabouilleuse ». 
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Grand match de lutte. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : • La Servante du Val-

Suzon », 

€0NV0l FUNÈBRE £ M^» 

des (aux armées), M. Daniel Bordes (prison-
nier de guerre), M'ie Antoinette Bordes, Mme 
Léon Lesca, les faroliies Alexandre Bordes 
Antonin Bordes, Léon Proie, Enrique Latail-
lade, Henry de Montesquieu, Lesca et Rolland 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de - " 

M, Adolphe B0R&E3, 
armateur, 

chevalier de Ma Légion d'honneur 
leuj époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle et cousin, et les prient de leur faire l'hon-
neur d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
le lundi 6 mai 1918, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Vu les circonstances actuelles, le présent 
avis tiendra lieu de faire part. 
Pompej funèbres générales, m, c. Alsicc-lovralne 

CONVOI FUNÈBRE £M»
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(au front): M. Julien Ducourt, conseiller gé-
néral de la Gironde; les familles Plaztat, 
(Dordogne) M. et Mm» E. Fontan, Mme veuve 
Andrieu, M. le capitaine Janot, Mme Janot et 
leurs enfants, M. le commandant Boy, Mme 
Boy et leurs enfants, le capitaine André D.u-
court, M. Georges Ducourt, M. et Mme La-
noaille et leurs enfants, M. le docteur Frals-
se et Mme Freysse, Ma» Yvonne Andrieu; M. et 
Mme Jugie, M. et Mme Lacoste (Dordogne); M. 
le commandant Pierre et sa famille, M. le 
commandant Maurin et sa famille, les famil-
les H. Ducourt, L. Ducourt, A. Ducourt, La-
coste Antoune, Biot, veuve Deney, Dupuy 
(Grad-lgnan) prient leurs amis et connaissan-
tes de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve L. PLAZIAT, 
leur mère, sœur, belle - sœur, tante, grand'-
tante et cousine, qui auront lieu le lundi e 
mai, à neuf heures et demie. 

On se réunira chez M. Ducourt, Bel-Air, 
Pessac. ' ,. ' 

H' ne sera pas fait d'autres Invitations. L. LarrUe, pompes Junèbres de Pessac 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Larré, M. et Mme E. Dupuy a 

leur fils, Mile A. Larré, M. et Mme j. Larche e 
leur fils, et toute leur famille, remercient biei 
sincèrement toutes les personnes qui leur on) 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

MM. Marc LARRÉ et Jean DUPUY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de 
marques de sympathie dans cette douloureu 
se circonstance, "t les informent que la messi 
qui sera dite, à neuf heures, le mardi 7 mai 
dans l'église du Sacré-Cœur, sera offerte poui 
le repos de leur âme. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorrain 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
M. et Mme Henri Lacli et leurs familles ra 

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsù 
ques de 

Mme veuve LACH, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar 
ques de sympathie. 

Une messe sera dite le lundi 6 mal, a neui 
heures, à l'église Saint-Pierre. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales. ISI, c. Alsace-Lorrain 

ANNIVERSAIRE ET MESSE 
Une messe sera dite dans l'église Saint^Loui 

lundi 6 mai, à dix heures, à la mémoire .de 
Albert BOUDEAUD, 

10e hussards, 
tué à Craonne le 6 mai 1917 

La famille y assistera. 

ANN!VEISASRF
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res et demie, dans la chapelle du Christ Rô 
dempteur à Taience, pour le repos de l'âme di 

Lieutenant André LAFONT, 
du 34e d'infanterie, 

mort pour la France le 6 mai 1917. 
La famille y assistera. 

ÏÏOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 3 mai. 

âf5Sfrf?aplèornÔS' 324: renT°'.»-Vendus dea 

MARCHE AUX BBSTIAUX OS OEKON 

Do 3 mai. 

VeaoxMuT-
Aliénés ?eudas Prix par tête 

rlssons... 
Génisses.. 

12 
8 

12 
8 

1" qté, 35 â 50'; 2», 80 à ai 
l"qtô,45â5b : g." 23 à j 

CONVOI FUNÈBRE ^ry'TS S 
amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Françoise SALLABERRY, 
qui auront lieu le dimanche S mai, en l'église 
SainWaul-Saint-François 

Réunion 41, rue Bauqulére, à trois heoures 
et demie. 
Pompes funèbres générales, i$f, c. 'Alsace-Lorraine 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

n
Cuivre. - Comptant, 110 livT f trois ̂  

360 ni"- ~ Comptailt. 3«0 liv.; à trois mois 

éiS; Ts gr»29 liv-10 sb--- »^«?, 
PRODUITS RÉSINEUX 

, Essence de térébenthine -t°cî^ 3 mv'. 
deurs, 120 sh.; acheteurs llFsh ^' ~ Vefl , revendeurs, 118 sh ' sh': a,fa<:'cs pal 1 

Résine. — Nominal. 

gONNE.crJISlNE obtenue avecTIci^rl 

Demandez H! ON TIR ES 
. o E>9«JOUX et OIRFÈVRERIB 

Six l'f Prix, 25 maille, d'Or au Ctneolm \ 
â, Vfttuirmiiêtrt. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

La Montre rêvéeï\ 
Précisa, élégante, roburte 1 Vous la trou-
vère* eur U catalogue Illustré que »ous 
recevrez gratis eur demande adossée au 

Grand Comptoir Maîiena! d'Heriogeri 
Ed. DUPAS, i Besançon (Doubs). ÉcrWeiaujourd'huU 

.MAISON FRANÇAISE 

Lys 
Les personnes atteintes de HEHNTTrts . , 
manderla nouvelle méthode du DocteuM rTmrn? 
le seul Spécialiste-Herniaire de te FI^IW "iï

6d(
? 

cine de Pans qui soit arrivé à viim!i. .* ■ 
mité sans bandages gênants ni „„? *?re cet,te ,nfln 

gratis franco. EcW ^TlNSTITMT^t
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T
unJ^hod( 
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n
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 5 m a l 1918 

'frr—— ' 
(36) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

'"-.'''' —— : :'V 
DEUXIEME PARTIS' 

F's'&E'egs d'armes 

Et, enfin il dit à son compagnon ; 
. — Je vais te quitter pour quelques heu-. _ Je vais te quitter pour quelques neu-

»es Tu peux reposer en paix. Cagnard 
veillera sur toi pendant que tu camperas 
tous ce toit où j'espérais passer des jours 
beureux. 
~;— Tu vas ? 

\- — A Lamijalle. 
, —Veux-tu que je te suive? 

_A quoi non? Reprends des forces, 
frîous en aurons besoin... Ton cheval est a 
ïdemi fourbu. Ménage-le. Moi je dois mar-

jChpierre Lasson répéta avec sa docilité or-

— Comme tu voudras. Je ne te demande 
pas tes secrets. , , 

— Je n'en ai qu'un et tu le connais de-
puis longtemps. J'aime une jeune fille qui 
n'a rien perdu, elle, ni parents ni fortune, 
et cependant je la crois aussi désolée que 
moi. Je veux la revoir, ne fût-ce qu'un 
instant 

— Thérèse Nollan î 
— Toujours I 
— Va donc ! 
Le comte — Jean de Trémazan ne rem-

plaçait-il pas son père ? — installa son 
ami sur les débris d'un lit-qui restait dans 
sa propre chambre, s'assura que les armes 
de Pierre étaient chargées et en bon état, 
les plaça à côté de lui et s'en alla en lui 
disant : 

— Dors en paix. Cagnard veille. 
A l'écurie, il trouva son cheval, tout sel-

lé, prit pour ses armes les précautions 
qu'il venait de prendre pour celles de son 
ami et quitta la Guyonnière où personne 
ne s'était aperçu de leur présence, excep-
té son chien « Miraut », qui ne quittait pas lo 
seuil de sa chère maison. 

Jean de Trémazan avait si souvent par-
couru le chemin qui le conduisait à Laxn-
balle qu'il l'eût suivi, sans s'égarer, les 
yeux fermés. 

Il laissa son infatigable monture s'en al-
ler au pas par les sentiers défoncés et les 
layons des hois. 

Son cœur battait plus fort dans sa poi-
trine. «M.iL. , 

Il se rapprochait de oette Thérèse adorée 
qu'il oubliait les jours précédents, au mi-
lieu de l'horreur des scènes atroces dont 
il était le témoin.' 

BifiOlÛt il serait .firès dMte> 

Mais à côté de cette tête charmante, 
grave et presque imposante dans sa virgi-
nale pureté, il s'en trouvait une autre dont 
ii ne pouvait la séparer, et qui lui -servait 
de repoussoir. . 

C'était la tête d'Hubert Nollan, son frère I 
Celle-là, 11 la revoyait, railleuse et sardo-

nique, entre la comédienne élégante et pa-
rée l'actrice adulée, et l'agent ténébreux, 
qui n'étaient sans doute, pour lui que des 
instruments de plaisir ou dé fortune! 

Il était là. gravé dans la prunelle de ses 
yeux, se dérobant au passage de ses vic-
times, de oeux qu'il avait vendus à Fou-
quier-Tinvilie et à ses exécuteurs. 

C'était lui l'auteur du mal, l'artisan de 
la trame infâme, le honteux dénonciateur 
de ses amis, presque de ses bienfaiteurs. 

Pouvait-il en douter? L'évidence n'écla-
tait-elle pas? Quel autre aurait pu connaî-
tre et dévoiler tant de secrets ? 

Mais à quel mobile ohélssait-il ? 
Il le saurait un jour, ou il périrait à la 

tâche 1 
Quoi qu'il fît pour écarter ces sombres 

pensées, elles revenaient sans cesse autouT 
de lui- elles bourdonnaient, comme ces in-
sectes'venimeux qu'on essaie vainement de 
chasser et dont l'attaque nous énerve. 

Do l'acte odieux du frère, malgré lui, 
malgré ses efforts, une sorte d;opprotore re-
jaillissait sur la sœur et quoi qu il fit, il 
lui semblait qu'il l'aimait moins ! 

Toute une fami'lte n'est-elle pas flétrie, 
parfois, par l'acte d'un criminel? 

La folie elle-même n'est-elle pas une tare 
pour tous les rejetons d'une môme souche ? 

Préjugé si on veut, mais invincible et 
dont l'esprit le plus sain ne saurait.se d'ê-

J§JW. •< 

Lorsqu'il arriva aux abords de Lam-
balle, 1 attacha son cheval aux branches 
d'un bouleau, dans un étroit taillis, et com-
me le soir de son arrivée d'Angleterre, il alla 
frappes à la porte de son ami Gouray. 

En l'apercevant, le visage de l'aubergiste 
s'éclaira, dans un mouvement de Joie. 

Enfin ! 
Un des Trémazan était sauvé du moins. 
Des nouvelles terrifiantes s'étalent répan-

dues depuis quelques heures dans la ville. 
Qui les y avait propagées ? 
Personne n'avait pu le dire. 
Ce ne pouvait être qu'un délateur sûr d'a-

vance de l'arrêt qui devait frapper les ac-
cusés. 

Le mercier sans doute l 
Gouray s'enferma avec le Jeune comte dans 

une petite salle. 
En quelques minutes, U sut tout ce qui 

s'était passé. 
Jean de Trémazan ne fit que lui confirmer 

oc que la rumeur publique lui avait déjà ap-
pris... 

Alors ce fut autour du oomtç de le ques-
tionner. 

Lamhalle ? Qu'y falsalt-on? 
Les réunions du soir dans son auberge ?... 
Ledoux et ses pareils, que pensaient-ils? 
Il écouta d'un air distrait les réponses de 

Gouray. 
La division sévissait parmi les habitués. 
Me Sénécan, lo notaire,, malgré son carac-

tère paisible, avait vertement blâmé le mer-
cier de son ardente haine contre les nobles 
et les prêtres. 

Qu'avait-il à leur reprocher ? D'où pouvait 
venir son aversion contre les Trémazan et 
les autres qui ne lui avaient jamais fait de 

,1 mal.? 

Le notaire l'avait prévenu : 
— Prenez garde que le vent ne tourne et 

qu'ils ne trouvent un vengeur. 
Ledoux. irrité de ce blâme, devenait ae 

plus en plus agressif et venimeux. 
Il se flattait d'être sur le chemin des hon-

neurs et se vantait d'avoir appris à la con-
vention des choses qu'elle avait Intérêt a 
connaître. . ... 

Tous les suspects n'avaient pas été arrêtes 
et jugés, il en était sûr. 

Le tour des autres ne tarderait pas à venir. 
Il avait de bonnes oreilles et savait des 

Tous'"les Trémazan n'étaient pas morts, 
malgré le bruit qu'on faisait courir. 

Selon lui. c'était une lignée de loups com-
me dans tous les châteaux des environs, et il 
n'était pas bon d'y laisser des petits. 

Il en restait un pour le moins bien vivant 
et vigoureux. On l'avait vu dans le pays et, 
si on. voulait, il ne serait pas difficile à trou-
ver. , 

— C'était de vous, monsieur Jean, qu'il 
voulait parler. ... ,. 

Ce misérable Ledoux rôdait de tous côtés, 
en quête de suspects, et se tenait au courant 
des nouvelles avec l'aide d une demi-douzai-
ne de miséreux en guenilles qui ne vivaient 
que de maraude et de vols. 

C'était le fléau de la contrée. 
Jean de Trémazan l'interrompit : 
— Et dans la maison d'en face ? dit-il. 
— Chez les Nollan? 
— Oui. 
Gouray hocha la tête. 
Dans ia ville on ne savait pas. 
L'hôtel des Nollan devenait presque une 

prison. Tout restait hermétiquement fermé 
du matin au soiç. Le jière. cm'il avait aoer-

çu à une fenêtre, avait des airs de squelette 
ambulant. , 

Depuis l'arrestation des Trémazan, H. ne 
vivait plus. Il y eu avait même qui préten-
daient — et le hruit en courait — qu'il avait 
perdu la raison. 

C'était très vraisemblable, aux précau-
tions qu'on prenait pour rempêcher de oom-
muniquer avec personne. 

Un fait avéré, o'était qu'aucun habitant de 
Larnballe n'avait rencontré dans les rues le 
père ni la fille. 

Quant aux domestiques, ils étaient muets 
comme des poissons. 

Gouray ajouta que s'il voulait des nouvel-
les certaines, n n'avait qu'à se faire ouvrir 
la porte par le vieux Benoît, un homme sur 
lequel on pouvait compter et qui lui était 
tout dévoué; que la rue était déserte et que 
Lamballe, si gai jadis, ressemblait à nrt 
tombeau. 

L'aubergiste s'anima et déclara : 
— U est temps que ça finisse, ces menées-

là. D ailleurs, j'ai dans l'idée que te temps 
va changer, mais ce ne sera peut-être pas 
sans de grands malheurs ! 

n oonolut avec un juron que lui arrachait 
la coiétfo : 

— Tant pis pour eaux qui paieront les 
pots cassés ! 

Jean de Trémazan dit doucement : 
— Tu as raison, François. Je vais suivre 

ton avte. Il faut que je la voie, que je sa-
che... Attends-moi. 

Il traversa la me et souleva le lourd mar-
teau de bronze. 

Il y eut un hruit de pas, des .sabots traî-
nant sur le pavé de la cour. 

Lo judas de ia porte massive s'entr'ouvrit. i 
. LU U'J:U'4\H éleva si.JaJutÈrm.^'.WiïisacJ 

^ îlgr^™ *t^MW>m un 
— Moœieur Jeaui 
— Oui, c'est moi ! 
— Vivanti 

~ Son3^61 le ̂  dans « chambre. 

«TT^S^^
1
^ ^ la voir. U 

— Est-ce possible i 
vous léad!reTvoïïsmala<i6"' Je peux bi£* 
viÎ50

g5ail'de Pl0rte s'était ouverte. La »ort« 
^fJÏÏi ws«bule s'ouvrit à son tour ^ 

ni rZ}^e de nmr' 10 visage d'une Dâlm . 
ae marbre se montra danl l'ernhrasurfi 

— Qui vient ici à cette heure ? s rÔ-
s'écnanf; Trémazan 6'élança vers elle en 

— C'est moi, moi, Thérèse! 

— vous, Jean!... Vous ici! 

^PJ^ % ̂ P-ler, tiédir. 

Jeua! Emrtz-y vmTdis 



PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 
MALADIES DE LA FEMME 
Guérison prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
del'ABBAYE de CLERHIOMT ' 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZEE, à LAVAL 'Mayenne) 

VÉRITABLES 

^ FRANCK aj^j 
VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

piusque Centenaire 
l ou 2 grains av. 
le repas du soir. 
T.LEROT.SS.Ruo d'AmstcîdaïE 
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ET TOUTES PHARMACIES ? 

Sauvez vos Cheveux 
PAR l_E 

Pétrole 1 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. YIBBRT, Fab', LYON. 
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PHLÉBITES 
Des Milliers 

d'Attestations 
Médicales 

Suppression 
des Bas et 
Ses Bandes 

HERNIE 
Chute de Matnca» 

La Nouvelle Méthode d» M. No«l DEMEURE, 
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et 1-çs plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation venant s'ajou-
ter aux nombreuses guérisons obtenues : 

EQNS, 2 février 1918. — M. Noël DEMEURE, 
j'étais hernieux depuis près de 40 années, 
quand après avoir utilisé votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un an. 
Sincères salutations. P. LOSTAPIS, ouvrier 
charpentier à LONS, par PAU (Basses-Pyr.). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soulagées 
et guéries par sa méthode. Nous avons la 
ferme conviction d'être utile à nos lecteurs en 
leur conseillant d'aller voir en toute con-
fiance ce GRAND SPECIALISTE si connu et 
si anné dans notre région qu'il visite depuis 
plusieurs années, qui recevra à : 
Cognac, dimanche 5 mai, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi G, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, le 7, hôtel de la Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 8, hôtel dé France. 
Rochefort, jeudi 9 mai, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 10 mai, hôtel de l'Ecu. 
Sarlat, samedi 11 mai, hôtel de la Madeleine. 
Pérlgueux, le 12, hôtel des Messageries. 
Ruffec, lundi 13 mai, hôtel de France. 
Libourne, mardi 14 mai, hôtel de France. 
Angoulëme, le 15, hôtel des 3-PHiers. 
Blaye, jeudi 16 mai, hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi 17, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, samedi 18 mai, Grand-Hôtel. 
Sainte-Foy-la Grande, 19, hôtel Grenouilleau. 
Villeneuve-sur-Lot, le 20 mai, hôtel Delard. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Il 
Parce qu'elle est 

la plus 
veloutée 

vous emploierez la 

PE;- remploi du 

VARICURE MARCK 
Envoi gratuit Brochure détaillée et Renseignements 

M. G. MONNIER, Pharmacien de 1" classe 
81 et 83, rue do Chésy, MEUILL.Y-PARIS 

Se vead en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tous les magasins bien assortis 
GROS : 44, rue des Mathurina. PARIS 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

iHydrocèles, Obésité, etc. 
MédalUa d'Or 8 l'Exposition des AUlél 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 133, Boulevard 
Uagenta, Paris est le seul spécialiste ayant inrenté un 
nouvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venez 
voir 1» merveilleux appareil «S caoutchouc "NORMAL 

Cahors, dimanche 5 mai, hôt. de l'Europe. 
Saintes, lundi 6 mai, hôtel du Palais. 
Niort, mardi 7 mai, hôtel de la Brèche. 
Parthenay, mercredi 8, hôtel Tranchant. 
Limoges, jeudi 9, h. Veyriras, r. Montmailler 
Jonzac, vendredi 10 mai, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 11, hôt. du Commeroe. 
st-jean-d'Angély, dim. 12, h. des Voyageurs. 
La Roche-sur-Yon, lundi 13, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 14, hôt. des Etrangers. 
Angoulëme, mercredi 15, h. d. Trais-Piliers. 
BORDEAUX, jeudi 16 et vendredi 17, hôtel 

Lambert, 3, rue Gobineau. 
Brive, samedi 18, hôt. de l'Industrie. 
La Réole, dimanche 19, Grand-Hôtel. 

Purifiez voire sang 
^ Foriiflez'vous, 

MORUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût exoellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notico gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

ERNIE 
Ainsi que le prouvent de 

nombreuses attestations, la 
nouvelle Méthode de l'éminent 

SPÉCIALISTE GÉBÂi^D 
de l'Institut herniaire de Paris, est la seule 
qui assure Immédiatement un soulagement 
et la guérison éventuelle des descentes les 
plus anciennes et les plus grosses, et des 

CHUTES DE MATRICE 
Tous ceux qui souffrent ont donc intérêt à 

lui écrire ou a profiter de son passage à : 
Chaiais, lundi 6 mai, hôtel de France. 
sauveterre-de-Guyenne, le 7< h. Commerce. 
Monpont sur-l'lslo, le 8, hôtel du Puits-d'Or. 
Jonzac, vendredi 10 mai, hôtel de l'Ecu. 
Ste-Foy-la-Grande, le 11, hôtel Grenouilleau. 
Périgueux, dimanche 12 mai, h. Messageries. 
Libourne, mardi 14 mai, hôtel Loubat. 
Angoulëme, mercredi 15, hôtel de France. 
Montendre, jeudi 16 mai, hôt. du Lion-d'Or. 
Langon, vendredi 17, hôtel du Lion-d'Or. 
Tonrieins", samedi 18, hôtel du Centre. 
□ nOIlCIlIV dimanche 5, jeudi 9, lundi DUnUtAUA 13, dim. 19, r. du Temple, 10. 
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MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Monsieur Glaser, 5-9 17. 
J'ai le plaisir de vous apprendre que, 

grâce â votre excellent appareil, la hernie 
dont je souffrais n'est plus qu'un vain mot, 
Et je me livre journellement aux durs tra-
vaux de mon métier de cultivateur. Je vous 
adresse mes remercîments et vous autorise 
â publier ma lettre. 

MEVNARD (François-Siméon), au Goulet, 
commune de Salnt-Pantaly-d'Ans, par Cub-
jac (Dordogne). 

Ce nouvel appareil, grâce â de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs m'a écrit, M. GLASER invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses apparei(s. 

Allez donc tous a : 
Agen, 5 mai, hôtel du Midi. 
Poitiers, 6 mai, hôtel du Palais. 
Fumel, 7 mai, hôtel de la Poste. 
Parthenay, 8 mai, hôtel Tranchant. 
Bressuire, 9 mai, hôtel de France. 
Lectoure, 10 mai, hôtel de France. 
Moissac, 11 mai, hôtel du Luxembourg. 
Civray, 12 mai, hôtel de France. 
Ruffec, 13 mai, hôtel de France. 
Loudun, 14 mai, hôtel de la Poste. 
Gimont, 15 mai, hôtel Lasbast. 
Castelsarrazin, 16 mai. hôtel Moderne. 
Rochefort, 17 mai, hôtel du Grand - Bâcha. 
St-Jean-d'Angély, 18 mai, h. des Voyageurs. 
La Rochelle, 19 mai, hôtel de France. 
BORDEAUX, 20 et 21 mai, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Un des éminents aides de M. GLASER 

recevra également à : 
Tulle, 5 mai, hôtel Moderne. 
Niort, 7 mai. hôtel de France'. 
Thouars, 10 mal. jus. 3 h., h Cheval-Blanc. 
Confolens, 11 mai, hôtel de Vienne. 
Angoulëme, 15 mai, hôtel des Postes. 
Marennes, 16 mai, hôtel du Commerce. 
Montauban, 18 mai, hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières p* déplacements de tous organes. 

RAPIDE 
CERTAINE 

plus puissant et inoETensif des aphrodisiaques. 
SANCE 
nouv.(t913J déposé et appr. p.le corps medfc 

URODONALi 
nettoie le rein 

lave • le foie et 
les articulations, 
dissout l'acide 
urique, active la 
nutrition et oxyde 

les graisses. 

L'OPINION MEDICALE: 
Partout ou il peut exister, 

l'acide urtque ne saurait tenir 
contre cet énergique dissol-
vant et mobilisateur, qu'est 
l'iirodonal Celui-ci le chasse 
Ce partout, des fibres muscu-
laire1 des parois disest-.ves 
qu'il alourdit, comme des tu-
niques Vasculalres artérielles 
qu'il Incruste, du derme qu'il 
empale, comme des aivéoies 
pulmonaires PI des ei^mpnts nerveux cpj'tl imprègne.. D'où l'on 
voit la multiplicité d'c»cts bwnfaisanis resnliant du lavage de 
l'orsanKmp oui. lui seul, résume et concreti;* tant d'Kidioations 
thérapeutiques. Qu'on ail pu autrefois le discuter, ces" Ifl-
-lieux • il ne semble plus possible, a noire époque d'en meron-
mtllre cl d en contester la Valent, Q, RGTTOI'X. 

de la Faculté de Médecine de Montpellier. 

rGYRALOOSES 
pour les soins intimes de la femme 

Exigez la nouvelle 
forme en compri-
més, très ration-
nellt et très pra-

tique 

L'antiseptique qae 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette 

Etam Chsltlain, 2, r. Valenciannis, Paris illtes plw. l« a Ko 8 tr.. les 3. tcn.23 Ir. 2S 

Comme une Heur, par 
L'OPINION MEDICALE 

la GYRALDOSE 

• L» Qyraldose. dont la réputation mondiale s'accroît tous les 
Jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de rivale 
dans tout ce qui existe et a <Jte préconisé jusqu'ici ; il est en effet 
Impossible do rencontrer une association a la (ois aussi complète 
et aussi judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire » 

OR DAGUE, de la Faculté de Médecine de Bord eau* 
Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenclennes, Paru et-tontes 
pharmacies - La grande boite, franco 7 fr. 20, les trois, tranco 20 fr'. 

HERNIE 
Nous rappelons à nos lecteurs que M. 

Hl'l'TET, le spécialiste herniaire si apprécié, 
recevra sa clientèle vendéenne à : 
ciisson, vendredi 10 mai, hôt. de la Gare. 
La Roche-sur-Yon, lundi 13, h; de l'Europe. 
Uhallans, mardi 14, hôtel des Voyageurs. 

Nous ne pouvons que conseiller à ceux 
qui sont atteints de hernies, reins flottants, 
chutes de matrices, d'aller le trouver. 

l«PEAU.VICESflflSA!«G 
boutons, dartres, eczémas.démangeaisons, sont 
véritablement guéris par 1a POMMADE ANTI-uARTREUSE, et le 

R0B LECHAUX 
IF1V 

à RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang i 
"Normale, r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux. ett'"Pfr""W 

el duvets détruits radicalement 
lit 11 CRÈME ÉPILATOIRE PILOBB 

\Efftt garanti. L« flacon & franc» f". 
IBULAC, Chu, 10W, Av. St-Ouca, Paris. 

VENDEZ.os BIJOUX 
très cher el vous achètera «os 

RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

( CONSOMME 
PARTOUT ANISDELOSO DISTILLERIE 

du Sud-Ouest 
BORDEAUX 

RHUMES, ASTHME 

EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 

sfaiiisoa lerlstni par la m 
POTION DU 

D DARBEL 
" ACTION 

«aFlac.3 
IMMÉDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS M 
fr. net. -76, Rua Réaumur, Pari», ett'»Ph"». & 

DEMANDEZ 

u Chrono Q S far h 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
Mouvement 

Chronomè triquo 10 robis 

CADRAN 34 HEURES 
Garanti SOsris 

snr bulletin. 
PRIX. 27 fr. 

Chaîne Cadeau. 
Joindre Mandat, 

a la Commande, 
pins 0.50 pour port, 

JeanBENOITflls &C'«, Manufacture Principale d'Horlogerie 
à BESANCON (Donbs). Envoi AlhnmlV cwt.0.26enlimb. 

LUROMÉTiNE LAMBIOTTE F res 

guérit: Goutte, Lumbago,Gravelle,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 80, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine. Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne. Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Eordeaux. 

Obligatoire ponr Inscriptions 

TAXES NOUVELLES 
ormat 22x34 (192 pages) relié. Px : 10 ir. Iranco, contre maniât-poste. Imprimerie COQUEMARD, Angoulëme (Charente). 

¥)" AVIQ M™ Larrieu a vendu 
U. n VIO sa mais. meub. à Mme 
uertre.Op.Dulucq,79,r.FondaudèB« 
JDflice Immobilr, c, r. G-'-Brochon 

ARGAGHON 
|pd UATCI 13 ch., inst. mod™, 
fU nU I CL client, sér. Ls bail. tr ÉPICERIE rAf.it 
TUtti DCI I C blanchie mod. 1 IfCO DCLLC Rev. 20,000 p. an 
Mil I A6 et chalets sombr. à 
YILLftO v., vil. été, aut., hiver 
Office Immobilr, 6, r. G"'-Brochon 

Ih \l Echoppe p. r. d'Arès, 8 p., In Bijard., sal. bain,atel.Px 18,000 
(Office Immobilr, 6, r. G"-Brochon 

M M Echoppe pr. boul., 5 p.,cave 
Wt ïijard., eau, gaz, él. Px 10,000 
{Office Immobilr, (j, r. G""-Brochon 

llEUUC FILLE sténo - dactylo IlEUnC demande emploi. Ecri-
ts OUÏRONS, 40, rue Villedieu. 

VIEUX PAPIERS SLT/s 
ros prix à domicile. Ecrire à 
OURCELLES, 87, rue Sainte-
»ix, Bordx. Téléphone : 24-05. 

PélîED pour cause santé 
UCUCn commerce NOU-VEAUTÉS département Gironde, 

cr. Trans, Ag. Havas, Bordx. 

111 MAPflT on demande ou-til IHHUUI vrières pour le 
feorsage et la jaquette. 

b AOPIII E 500 kilos minimum pAOuULC demandée. COUR-
ÈELLES, 87, rue Ste-Croix, Bdx. 

h il occas., s. place, moteur 
n Gnome, gaz pauvre et ga-
kogène, 10/15 HP, 1912, état neuf. 
Etvruilarie Garenne.RauzantGd") 

DM 
Château 

DEMANDE ménage vigne-
rons, sérieux avantages. — 
eau Sybirol, à FLOIHAC. 

(T DUPRAT ïev^fn
11
^ 

tonvoi chevaux bretons et per-
therons occasion foire du 7 mai. 

JTÊNO-DACTYLO 
sourant travail bureau, régie, 
douane, bonne écriture, deman-
iée par maison vins. — Indiquer 
ige et références. — Ecrire a 
31ZANOS, Agence Havas, Bordx. 

M UEUrtDC MAGNIFIQUE DO-
i VtnUKC MAINE bords du 
^ot. Château moderne, parc de 
S hectares, chutes d'eau, belle 
>xploitation agricole. S'adresser 
i CASSAGNE, agent d'affaires, 
i VILLENEUVE-SUR-LOT. 

ÉPARATIONS 5*BKS 
YPEWRITSH SUPPLY C° 
él. 44-62, 8, r. Wustenberg, Bx. 

Jide furnished house to be let 1 for bathing seàson. GROUND 
FLOOR : Drawing-room, dining-
foom, summer, drawing-room, 
iitchen, W.-C. I»t Floor: 4 bed-
f-oom, W.-C, attic, cellar, wash-
aouse, moto - car house, large 
oarlt planted with pines. Write 

Ho lady Thibaud. villa Coquette, 
phâtelaillon-sur-Mer (Chte-Infre). 

«hautfcui'-mécaniclen demandé 
*l comme livrenr par maison 
d'alimentation. Ecrire avec ré-
férences : Belvés, Ag. Havas, Bx 
h ' ' ' 
iBuxiliairo mobilisé à Romans t\ (Drôme) dcm. permutant p. 
pdx. S'ad. 20ti, c. du Médoc, Bdx. 

*VIS Henri Guigue ne paiera 
rt aucuns dette contractée par 
ta femme, née Louise Demicheli. 

Du« apte au commerce nouveau-
té, ay. gar., désirerait trou-ver petit local centre pour mon-

ter af. ou prendre gérance ou 
"dépôt. Ec. off.Bentayou,Havas Bx 

AME sérieuse, brevet, écrivant 
anglais, demande emploi bu-

reau. Ec. Dijart, Ag. Havas, Bx. 

[Achète Prontigrmn 0,50, champ. 
10,Vichy 15. Ec. Allen, Havas, Bx 

Bociété d'entreprises recherche 
V dans quartier centre affaires 
Cordeaux, local pour bureau, 4 
pièces, dans immeuble présen 
tant bien. — Ecrire offres : Au-
teihan, Agence Havas Bordeaux 

1,200 b"e» bl. â eau minérale à 
I v., 8, r. du Bosq-uet, de 1 à 3 h. 

Entreprendrais li forfait manu 
tention, chargement, déchar, 

feemt port Bordeaux, avant-port 
Bu dehors. Ec. Benesq, Havas Bx 

l*nc. néat accepter» bonn. mai-
IRsons réceptions, expéditions, 
camionnage, marchandises en 
pépôt ou arrivages Bordx. Ecr. 
Chabac, Agence Havas Bordx. 

a désire acheter maison état 
neuf, 25,000 â 40,000 fr. Agents 

abst. Ec. Linbout, Havas, Bx 

V Bordeaux. Usine 5,000 m. 
■ couverts. Sect.. élect. Ecr, 

Luriole, Ag. Havas Bordeaux. 

s M dem. famii» cultivât, toutes 
tn cultures, envir. Bordx. Ec. 
Luros, Agence Havas Bordeaux. 

ION MECANICIEN au courant 
" entretien matériel usine est 

ieimandé pour ville vingt-cinq 
kilomètres ouest Paris. ALLARL) 
et LARDY, Niort (Deux-Sèvres). 

1ENTISTES Demoiselle mécani 
• cienne pte main, dem. place, 
ïcrire Naberd, Ag. Havas, Bdx, 

JPBÎ à qui procurera em-
■ iwwu pioi important. Ecrire 
FLITTE, Agence Havas, Bdx 

IBHEVAL a 2 fins â vendre. S'a 
* dresser 101, r. Leyteire, Bx 

JL
r
 0 hommo p. soigner ohe-J* vaux et labours, fme p. laite-

tie, b. gages. Foulques, Soussans 

Lt M ni pr ve,lve et Son fils, 
' nul' rral ou A<luitaine, r.-de^ 
: aau>. F.c.Armand.Ag.Havas.Bx. 

Etude de Mo SÊGUY, avoué à 
Cahors, et de Mo LESCALE, 
notaire à Cahors. 

VENTE SUR LICITATION 
EN DEUX LOTS 

les étrangers admis, en l'étude 
de Mo LESCALE, notaire. La 
vente aura lieu le 16 mai 1918, 

2 heures du soir. 
PHEMIEK LOT : Maison de 

rapport, boulev. Gambetta, 87 : 
rez-de-chaussée ayee -deux ma-
gasins, trois étages, caves et 
galetas. Mise à prix u trente mil-
le francs (30,000). 

DEUXIEME LOT : Domaine à 
Labéraudie, à 2 ktl. de Cahors, 
joli site, contenance 6 hectares, 
maisons de maître et de domes-
tique, hangar, écurie, chai, ca-
ves, jardins d'agrément et pota-

r, vigne, pré, terres, garenne, 
vivier, eau potable. Mise à prix : 
vingt mille francs (20,000). 

eour tous renseignements, s'a-
dresser à Mo SÉGUY et à Mo 
LESCALE, à Cahors. 

r. quai, 
loyer 70&t, 6 pièc. D A D casse"crol^te * c-DHn r. W p. j., loyer 7' 

1,500 f r. Aft.Tourny, 4, r. Uiigûerie 

UEIIDI É a céd. p. cent., riches 
RIEUDLC meub. R. 1,500» p. m» 
10,000'. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

i Qt lor appio vld., meub., ebamb. 
I T Agence Tourny, 4, r. Huguerie 

Etude de Me POISSONNET, 
notaire à La Rochelle. 

A VENDRE Â L'AMIABLE 
villa 1' « Oasis », â Angoulins-sur-
Mer (Charente-Inférieure), com-
prenant : maison de maître avec 
chauffage central et service 
d'eau, nombreuses servitudes, 
jardin potager, parc, vignes, le 
tout en excellent état, en bordu-

■ de la mer, et d'une contenance 
de 20,000 mètres environ. 

A V. immédiatement propriété 
située dans Nontronnals, 60 

hectares dont 25 labourables, 12 
hect. prairies, 5 hect. de vignes, 
surplus bois taillis et bruyères, 
maison de maître avec réserve 
au bord de la route départe-
mentale, prés, petit bois d'agré-
ment, eau de source; le tout si-
tué à un kilomètre de la gare. 
Prix demandé : 70,000 francs. 
Ecrire SUDREAU, Milhac-de-
Nontron (Dordogne). — Rien 

des agences. 

10,000 PINS A VENDRE 
DUZAC, 63, cours Champion, B*. 

Superbe Propriété à Vendre 
DUZAC, 63, cours Champion, B*. 

Grande Forêt boisée à Vendre 
DUZAC, 63, cours Champion, B*. 

Salon de Coiffure 
POUR DAMES 

personnel parisien, Schampoing. 
Ondulation Marcel, Teintures 
au henné, Postiches, Manucure, 

Pédicure. 
Mme Vileneuve, 141, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux, 1er étage. 

Moteurs Dynamos 
de 3 à 70 HP, toutes applica-
tions, disponibles. Alternateurs, 
turbines, groupes électrogènes. 

ATELIER D'ELECTIUCITE 
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx. 

LITERIE 
coutil, laine, plume, lits-cages, lits 
fer, sommiers, matelas, traversins 
Madrao, 27, r. Parlem.-St-Pierre. 

Broderies pour Robes 
Mais. Serveaux, Usin« mécan. 
64, r. Nicot (anct,35,Pey-Berland). 

B ICYCLETTES homme et dame. 
Piston Bosson argenté à ven-

dre; 183, rue Fondaudège, Bdx. 

ON daocourtieren photographie. 
S'adror i(7, r. Pépinière, Bdx. 

OUVRIERS ébénistes da«> bien 
payés. S'adr. Elie Paillac fils 

jeune, meubles, h Langon (Gde), 

A U occasion lavabo coiffeur 
■ « système Bijon, 8 cuvettes, 

grande glace 2^45 long. Prix rai-
sonnable. S'adresser Elie Faillac 
fils jeune, à Langon (Gironde). 

BON MAITRE D'HOTEL demUe 
place dans hôtel. Jérôme Tou-

ret, 245, rue Turenne, 245, Bordx. 

AIDE-COMPTABLE hme ou dme 
est dem. pr quelq. semaines. 

Référ. exig. Aral, Ag. Havas, Bx. 

POUR CAUSE DEPART MILI-
TA1HE : veftte d'épiceri». bu-

vette bien achalandée, angle de 
deux grandes rues (quartier St-
Genès). — Prendre l'adresse : 
217, cours Saint-Jean, 217, Bdx, 
HOTEL DES BASQUES. 

ANCIEN négociant, bon compta-
ble, parlant angl., espag., al-

lem., dem. emploi directeur, cor-
respondancier, fixe ou quelq. h'". 
Rhyner, 106, r. St-Mandé, Bègles. 

AU DEMANDE MM. et Dames 
Ulï pouv' voyager relève pho-
tos, agrand's. Se présenter lundi 
6 mai, de 14 h. à 17 h., hôtel Car-
no t, face gare Midi, ou écr. Photo 
Rivière, à Pons (Charente-Inf.). 

A V. 2 doubles ponettes 1 m. 45 
env., 7 ans et hors d'âge. Bien 

att.. div. harnais dépareillés; 
34, cours Gambetta, 34, lalence. 

A V. 18 kil. Bordeaux pour in-
dustrie com. fluval, ou prop. 

rapp. et agrém. Vigne 4 hect. Vu 
plein rapp. Vastes bâtm. prox. 
ch. de fer, bord fleuve profond 
quai, m.-d'œuvre facile. Duter-
tre, 16, r. Henri-Bocquillon, Paris 

nu DEMANDE ancien gendar-
U(i mo ou douanier retraité 
pour garde de nuit magasins 
papiers. Références exigées. 13, 
rue Tastet, 13, Bordeaux. 

EXPEDITIONS journalières de : 
poissons de mer frais, coquil-

lages de toutes sortes, gibier, 
beurre, conserves alimentas die 
poissons, huîtres, gibier. — M. 
Grangé, Andernos-les-Bains (G<io) 

ACHETEUR beurre, œufs, miel, 
légumes secs, et tous produits 

alimentaires. — M. GRANGÉ, à 
Andernos - les - Bains (Gironde). 

LE DEPOT du 58o d'artillerie est 
acheteur de fourrages, grains 

et succédanés de toutes sortes 
pour nourriture des chevaux. — 
Faire offres au commandant du 
dépôt, rue de Bègles, Bordeaux. 

Ménage laboureur-vigner., bon-
nes réfoea, demandé d. propr. 

près B1 Sur ligne tram Beychac, 
bons gages, château Taillefer, 
Montussan, par St-Loub.ès (G<ie). 

AU achètt échoppe ou maison 
Un à l""- ét., sur ligne trams. 
Ecrire Bersonq, Ag. Havas Bdx. 

Dnn-rEILLES. Marchandises 
DUUI toutes sortes achetées. 
JE». &^3FJJOaî33=a.aE3Ê* 

55, boulevard de Talence, Bordx. 

A fjENDRE boulons charpen-
B te, harnais voiture, chai-

ses, tables, matériel café. S'a-
dresser boulev. Caudéran, 105. 

SAINDOUX BRÉSIL 
1,000 cais. Saindoux Brésil de 
30 b. de 2 kg., livrais, p. 25 cais. • 
10 t. Glucose disp. Pantin (pas 
rép.int.) .Ec.Lacuve.Ag.Havas.Bx 

COMPTABLE sérieux connais 
bien comme» vins, clientèle 

bourgeoise est demandé par 
maison Bordeaux qui offre bon-
ne situation. Ecrire en indi-
quant emplois antérieurs, âge a 
MANAL, Agence Havas, Bordx. 

EMPLOYE aide-comptable, 17 à 
22 ans, demandé, bons appoin-

tements suivant capacité. Ecrire 
avec références CERMIER, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

A RENTE J?rar.ne FŒ 
NARP, Agence Havas, Bordeaux 

INGENIEUR donnerait leçons 
I mathématiques et dessin 
pour écoles mécaniciens et 
arts et métiers. Ecrire RENTE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

S ILICATES quantités impor-
tantes disponibles. LAFAR-

GE, 1, rue d'Enghien, Bordeaux. 

Achèterais propriété, maison 
habitation, 5 à 10 hect. bois et 

cultures seul tenant Artigues, 
Tresses ou Bouliac, près tram. 
Ecrire Diomon, Ag. Havas, Bdx. 

CAPUCINS grand local à louer 
1er étage, impasse Salnt> 

Jean, 9. S'adresser écurie, 7, im-
passe Saint-Jean, 7, Bordeaux. 

JONNE boucherie clientèle à 
» louer.Ec.Laulan.Ag.Havas.Bx. 

OIN ire qualité 40-41 fr. les 
-. 100 kilos rendu votre gare. 
ROLAND, cours du Médoc, 147. 
F 

GRAVEUR sur métaux et ap-
prenti payé demandés. Cluzel, 

36, place Pey-Berland, 36, Bordx. 

DAME désirerait travaux copie 
à faire chez elle ou pte compta-

bilité. Ec. Laroou, Ag. Havas, Bx 

PROPRIETE demandée à louer 
ou à rente envir. Bordeaux. 

Ecrire KIREP, Ag. Havas, Bdx. 

COUPEUR tailleur pour homme, 
bon. réf., non mobil., dem, 

empl. Ec.Proulat,Ag.Havas,Bdx. 

MAGASIN ou are vaste et clair, 
désire louer. Ecrire RAYAL, 

Agence Havas, Bordeaux. 

A SAISIR dix tonneaux blanc 
extra Gironde 1917, 10 degrés, 

sur place 1,400 francs logé belles 
barriques ou 1,200 francs nu. 
Ecrire FOUCH, Ag. Havas, Bdx. 

Matériel neuf disp. Guillet, rub. 
grume, toupie, mortaise, ra-

b"o dégB0 41 affûteur automat. 
WEYL, 59, cours Pasteur, Bdx. 

On désire louer petit chai de 
100 à 150 tonneaux avec bu-

reaux et garage si possible. 
Ecrire VINOT, Ag. Hâ"vas, Bdx. 

A llENDRE barriques borde-
w laises ressuivies à neuf, 

14, rue Lataste, 14, Libourne 
(mardi et vendredi). 

Il VENDUE farine militaire ava 
rl née pour chiens et animaux 
S or Guichard, 23, r.Duplantler.B: 

AN ACHETERAIT petite échop 
"P,e„v!lle ou banlieue. Ecrire 
PEYT, Agence Havas, Bordeaux. 

DA-Ï? veuve, digne d'intérêt, 
•* libre après-midi, garderait ou 
gf.°"lènerîu enfants. Ecrire 
oUZAA, Agence Havas, Bordx 

ACHETERAIS fûts métalliques 
, de,A(ïU!tres environ. Faire of-
fre MIJOS, Agence Havas, Bx 

O UVRIER demandé connais, fa 
bricat. savon. Bons appoint 

S'adres. Mathieu, 6, r. Margaux 

ON ACHETERAIT propriété 
Bruges ou environs. Ec.ri.ro 

NEW 1NTER, 37, r. Condillac, 13x 

A U pr. av. Carnot mais, libre 
■ • d.3 m.,gar.,eau,gaz,électr 

12 p. NEW, 37, r. Condillac, Bx 

Pour apprend, sténo-dact. vite 
bien, 13, r. Manège, au 2e. 15 

d'enseign*. Leç. p. correspond' 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'objets 
déposés à la mairie de Bordeaux 

et non retirés 
Samedi il mai 1918, à 14 heu-

res, dans une des salles de la 
mairie de Bordeaux, il sera ven-
du aux enchères, par le rece-
veur des domaines : 

Rroches et chaînes, sacs à 
main, réticules, porte-monnaie, 
bourses argent, médaillons, mon-
tres, parapluies, linges et au-
tres objets déposés comme épa-
ves et non retirés par leurs pro-
priétaires ou inventeurs. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

LER1CEL & DESEGAULX ûe HOLET 
Ingénieurs-Constructeurs 

32, bouI4 «le Caudéran, Bx 

TRÂCTIiUlt AGRICOLE 
« LE TRICOLORE FRANÇAIS » 
Matériel hydraulique 

Mécanique générale 

CAFÉS GRILLÉS EN GROS 
Px-c* contre 0 fr. 15. — Cafés 
BASTIDE, St-Cyprien, Toulouse 

AGSDES SULFURIQUE 
ET 

A. S. 50/53o. Livraison en wagons-
citernes de 10 tnes; A. C. 20/21o Bé, 
par 50 bonbonnes minimum. Il 
sera répondu uniquement aux 
acheteurs-employeurs directs. G. Maurant, 13, r. Rousoy, Nimes 

BOUTEILLES achcféel^OTO. 
47, rue Sainte-Elisabeth, Bordx, 

fillfl Q.fH I Réparations ma-
ML.LU 9 O I • chines à écrire 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph. 9-61. 
Inter-OIfice, 52, ail. de Tourny. 

NÉGOCIATION DE 

FRANÇAIS OU ETRANGERS 
MEILLEURES CONDITIONS 

Argent comptant. 
ANDRÉ, 10, pl. Puy-Paulin, Bdx. 

A AU AT vestiaires, meubles, 
ftvnnl linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

CONSERVATION DES QÇ|JE§ 
CABANES BARRAL 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

ECOLES DE COMMERCE 
39, rue Sainte-Catherine, 

41. rue Malbec. 
SrÉtfO-ItAC I VLOGR APIlli: 

COMPTABILITE - ANGLAIS 
Cours puolics le Dim. mat. de 

9 dit. — COURS SPiiCIAUX 
pat CORRKSPONI»Ai\ClS (N« lo» 

Succursales à 
PAU — TARRES - BERGERAC 

n£MAUDE scieurs pour ru-UER1ANUC ban et circulaires, 
ouvriers peintres et manœuvres 
pour manutention bois. Se prés, 
usine Riffaud, barrière Benauge. 

O ■ nr-l KMME médaillée. Reç' 
OHuL pensionros, consultât. M-
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

pinC-FEMME, herbue lrecl.. Mlle 
bS\ht CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

SAGE-FEMME ïl'&M 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 -

SAGE FEMME 1" cl. reç. pens1" 
_ Mme G. SABOUREAU. 

Consult. »5, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Sage-Femme ire cl. Consult. Pens. 
P* mod. Soins antisept. Dlscrét. 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard, B*. 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
Hia.H. ufcsnunt:>,tmnut»m- iti.^.ma 

A1 CHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

METREUR-VERIFICATEUR 
ferait chez lui vérifications mè-
tres pour entrepreneurs couver-
tures, zinguerie, plomberie, fu-
misterie, électricité, etc. Diri-
gerait travaux. — Ecrire BAY-
LES, Agence Havas, Bordeaux. 

Bois de chauffage 
toutes quantités disponibles ren-
dues sur wagons Borde»"xVtrtv tal, 77, r. Croix-de-Seguey, Bdx. 

Miel de Bretagne 
pur d'abeilles, prix VffijffîjgZ rAn nu'aux achet. directs, uoi. 
Benesq! Agence Havas Bordx. 

AU DEMANDE manœuvres bé-UN ton armé. S'adresser Email-
lerle Moderne, Mérignac (Girio). 

AOOPERATIVE ABEILLE, Samt-
U nié (Vosges), 8,000 consomma-
teurs! demande offres produits 
alimentaires et autres^ 

AVC TOURNEURS demandés. 
uiuGOT ET FAUR, passage 
"omte, Bordeaux - La Bastide. B 

FOUDRES a vendre, 2, 3, 4, 8, 
10 11, 12 et 24 hectos vides al-

cool.' S'ad. 13. rue Lasserre, Bdx. 

D EMANDE un raclieveur et un 
petit ouvrier limettr. - LAi-

FONT, 32, rue Permentade, Bx. 

H ARNACHEMENTS ordonnance 
pour officiers, bonnes occa-

sions. Lagardôre, 12, pl. Aquitaine 

D EMdo bonne tout faire 30 à 50 a. 
Réf. exigées. Ecr. Bonnet, « Pe-

tite-Gironde •, Sto-Foy-la-Grande. 

V. deux taureaux âgés de 18 
imois. Chat. Raquine, Lugon. 

PÂSTEURISATEUR 
pour vin, à vendre. Etablissent» 
KIRPY, à Layrao (Lot-et-Gar.) 

PLUS DE CHEVEUX GRIS HERN 
avec la f%f\i ABAT Toutes nuances * ■ B™a Eà M U m 

l^Sr T.(„tnrn IjULUnH ■ '•■T* garanties. . , n x . 

Henry 

avec la f*f\t ABAT -m Toutes nuances 
Teinture VsVSL-vSIrtM l garanties. 

Se cend et s'applique chez les Professeurs 

& C -n 1, rue «les Piliers-tle-Tutelle (coin Ohaneau-
Lamiile Rouge), Bordeaux. Seuls dépositaires. Tél. 10.11 

BOBINAGE, remise â neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
A.SALAZAR< 51, cours d'ilSret, Bottai 

INSTALLATION DE BLANCHISSEUR, 
BUANDERIE avec CUVES, etc., DEMANDÉE 
Ecrire : BAGNA, Agence Havas, Bordeaux* 

ARRIVAGE KOLA FRAICHE 
A. XJ'E^£:01?IC?TJJB, 4= £2, ooursdiVerdun 

Vin Asti mousseux extra, Sardines à l'huile. Graisse, Beurre végétal 
très économique, Lait condensé non écrémé. Boîtes garanties. Conserves 
alimentaires, Vins et Liqueurs. Aigrettes brutes. Produits coloniaux. 

"\7"023_to £1, clos excoptiouaels, 

GROSSIR ne » a 8 mios par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
EnebJcn-loa-Balna ISrOA 

Paquet échantillon, 0!5«. Dépôts tiordeaux : Fil" liousquot, fo" St-Projet 

L F AT'Â'Q E S j 

BOUILLIE R0UCH Frères 
L,A CUVE: 

Les viticulteur» «511Î emploient la BOUILLIE 
1IOUCH Frères sont priés de toujours exiger 
la marque « LA CUVE » en saes plombés. 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

A 2,500 

2e*tiip M. Kauskot a vendu 
nflO s.éplcerie-Tins-llqueurs 

4, pl. Saint-Martial. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A i AAA' Epicerie - vins à em-
I ,&UU porter, b. sit., occas. 

,f Bar-casse-crtos.quais 
iuvu Rec.80'p.j.Loy.40'p.m. 

Le Négociateur, 60, r. la Devise. 

Restaurant tr. achalandé 
s. gdo voie pr. Chartrons. 

Rec. prouv. 120' p. jour. F" 3,500'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devivse. 

A 300m de l'église Caudéran. 

A C Cl\n' Chalet neuf 3 pièces, 
3S3*<W chai, jardin 600 mq. 

— Occasion rare à enlever. — 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

APUCTE7 INDUSTRIES A W Si E 8 Est COMMERCES 
VENDEZ ,MMEWa,ETEs 

par le MEOOCIATEUB 
l>6, rue la «evise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries.) 

JEUNE FEMME oï!%œ 
place caissière dans hôtel. Bonn, 
référ. Ec. Dodge, Ag. Havas, Bx. 

GAZOGENE AU BOIS 
pour moteurs do toute puissance 

FORNAS 
175, boulevard Mur-at. I73- Paris-

Livres Imdïastrîeïs 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, o. Pasteur, Bx 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Eléments p.divorces, Enquêtes g . MARIN' U',entresol. 5, rue 

aspard-Philippe (St-Michel.) 

MARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas,' Bx. 

acanau-Océan, villa et garage 
■ à v. Ec. Dung, p. rest. Cenoa. 

, CHAUX GRASSE 
Conserv. ŒUFS, chaulage 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES, poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAGES, PRODU IS chimiques Ech. 
10 kilos franco, 1 Ir. Pey-
ret, fab., L'Horme (Loire). 

Malades abandonnés 
Demandez gnarison à l'Abbé.MAZEL 

me Agathoise, 30, Toulouse 

AUTO-camioa Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. par-

ribet, mécanio., Dax (Landes). 

CORSET réclame s. mesure, 35'. 
25, c. Tourny; 1, r. Rolland.. 

Mariages directs tout, class. par 
Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou-

louse (9e an.). Env. discret c. 1 f. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

AU DEMANDE à acheter en très 
Un bon état quelques forts tom-
bereaux à bœufs. Ecrire Distille-
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

VACHE bord. pr. vêler achète. 
MAITRE VALET régis.exp.dem. 
SCIES RUBAN vol. 80-ftO av. ou 
s. amen, à louer, Bordeaux. 
A VENDRE s. g. cours maison 
2 étages, avec échoppe, grand 
hangar, prix terrain, facilités. 
Ecrire NOTI, Ag. Havas, Bdx. 

A lor meublée, maison de cam-
pagne « pièces, bord jolie ri-

vière, 6 kil. Libourne, jard. pot. 
Bx ombrag. Castalng, Libourne. 

A l/ENDRE lots avantageux 
■ 1,000 salopettes, 200 culot-

tes jelours, chaussons basane, 
jambières cuir, lacets vrac, bou-
tons nacre, M machine, satinet-
fe,jfants,L chaussettes, bas. Ec. 
ETCHANDY, Ag. Havas, Bdx. 

Plissés, boutons, 5?, r. la Devise. 

BUREAU à louer avec caves et 
appart' 2 pièces, élect., ligne 

téléphonique, quai Bourgogne. 
S adresser 14, rue des Stables. 

MECANICIEN dentiste deman-
dé. S'adresser E. CHAUBON, 

place Nansouty, Bordeaux. 

VINS MOUSSEUX et Cognacs. 
Agents sérieux demandés par 

BOICLAUD, S'-Même (Charente) 

ACHETERAIS groupe électro-
"gène complet 12 à 15 HP. Ecri-
re offre Négrat, Ag. Havas, Bx. 

EX-DUIECT. imp* scierie, cais-
sier comptable connais, ruban 

et grume, limage, meule, dennie 
direction ou emploi, prêt. mod. 
Ecrire Deville, Ag. Havas, Bdx. 

SUIS ACHETEUR^ 
d'un Domaino avec Bois, prairies, 
Métairies et Maison de Maîtres. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris (3e). 

Eans tout les Kiosques" " DEMANDEZ tJJ! 

AKA 
JODMjiL d'PJIONCES 

Édition spéciale pour Ventes 

ON DEMANDE 
pour Marseille bon ouvrier con-
ducteur litho pour impression 
fer-blanc. Indiquer prétentions 
et références chez FREZE, 136, 
rue Breteuil, 136, MARSEILLE. 

ON DEMANDE 
à ACHETER ou a LOUER avec 
promesse de vente USINE ou 
GRAND TERRAIN INDUSTRIEL 
d'une contenance d'au moins 
10,00()m, en bordure de la Giron-
de et raccordé au chemin de fer. 
Adror offres détaillées Lemercier, 
S. G. A., 8, pl. de la Bourse, Paris 

A VENDRE 
lo Machine vapeur condensa-

tion parfait état, fonctionné 
sept mille heures, marque « Buf-
faud-Rabatel ». 

2o Deux chaudières multitubu-
laires parfait état, de Vidal Frè-
res, Marseille. 

Faine offre mairie La Réole'. 

AU DEM<le bonne à tout faire 
Uli ayant références, villa des 
« Magnolias », chemin Depé, La 
Glacière, Caudéran (Gironde). 

A VF M 11 DE Maison, 12, rue de VEIlUnE la Verrerie, 12 poo», 
deux entrées, libre tout de suite. 
Visible de i heures à 5 heures. 

A l» Château près Bordeaux 
w ■ bordant ligne chemin de 

fer, 67,000 mètres, belle garenne 
et prairies, conviendrait pour 
Industrie, le tout libre tout de 
suite, très pressé. LATEULADE, 
17, allées Damour, 17. — 1 à 3 h. 

BEMI-MUIDS 
chêne, bon état, à vendre. 

DELCER, rue Carrère, Libourne, 

ON DEMANDE 
ferait représentation maison l«r 
ordre gravures, estampes. Ecrire 
Biénabe, 52, rue Sulliyan, Bordx 

Disponible immédt 

MACHINES A ÉCRIRE 
«Underwood», «Raroington», etc. 

INTER-OFFICE 
52, ail. de Tourny, 52, lor étage. 

COMPTABLE libre après-midi 
ferait travaux comptabilité. 

Ecrire DENIS,, Ag. Havas, Bdx. 

HARNAIS complets à vendre, 
56, rue Isaac-Séba, 56, Bordx. 

V. joli harnais pour poney, 
112, place Puy-Paulin, 12, Bdx, 

Bœufs de travail à vendre, al-
lant seuls. Berland, Carignan, 

Achèterais petite maison Centre 
Blanc, 27, rue Rolland, Bdx 

Jaladeuse 3 barrlqoies à vendre, 
55, boulevard de Talence, Bx. 

Manoeuvres exempts obi. milit, 
dem*s» 24, r. d'Eysines, Bdx. 

>oste dem. déb. et j. f. oon. télé-
graphe.Ec.Fevet,Ag.Havas,Bx 

BELLE PROPRIÉTÉ 
à 'vendre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas, Bordx. 

A W C-Blanche échop. 15,000', 
■ •Ec. Chelerie, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE garçon magasin 
pour emballages et frottage 

parquet. Début 50 fr. p. semaine. 
Références exigées. Ecrire en 
indiquant âge à ARTIS, Agence 
Havas, Bordeaux. 

SAVON 72 % fo v. gare 10 k. 30*., 
50 k.l45'.Ec.Gaussins,Havas,Bx 

Pour créer 
affaires 

par cor res- W ùù _. 
pond., indép. G. Gabriel, EVBEDI 

SUEZ SOI 
BOISSON LAUZÉC ;':\,Vn 
Se prépare Instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ses- clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

DE MENAGE, post. 10 k. 
28 fr. franco votre gare 
conl. rembourst.Edmond 

Auguste, sav'o a Salon (B.-du-R.) 
H' 

DE MENAGE, post. 10 k. 
28 fr. franco votre gare 
cont. rembours*. Flotte 

aîné, savonnio à Salon (B.-du-R.) 
SAVQ 

DE MARSEILLE garan-
ti, 1 postal 10 kil., 34 fr.; 
5 postaux 10 kil. 165 fr., 

franco votre gare contre rem-
boursement. — SAVONNERI1C 
NATIONALE, MARSEILLE. 

de lros marques. 
Demander prix et 

conditions ' à Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0'75 
timbres. Représentants acceptés. 

Savon « le Pliant » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursent. Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just. 

SAVON DE MÉNAGE 
« LOU CALEN » 

Garanti non silicate. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment 26 francs. Ecrire Directeur 

SAVONNERIE AUPHAN 
35, rue Auphan, MARSEILLE. 

SAVON DE MARSEILLE 
en colis postal franco gare 10 k. 
72 % huile garanti, 35 fr. Sili, su-
périeur, 23 fr. — SAVONNERIE 
DE LA PROVIDENCE, 64, rue 
Saint - Fargeau, «4, PARIS. 

CAUnklC blancs non silicates OMVUno «LE KAKI», postai 
10 k. 25 fr. «LE CALO », postal 
10 k. 20 fr. fo» cont. remboursé LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 
C Alinil blanc non silicate ga-OHÏUrl ranti 72 % d'huile, 
post. 10 kil., 33 fr. SAVON blanc 
ménage, postal 10 kil. 17 fr. fo» 
cont.remb'.SavioRio-Tinto,Mars"o 

CAliniHC blancs non silicates OMVUnO «LA MEDAILLE », 
postal 10 k. 27 fr. « Le PAVOT », 
post. 10 k. 23 fr. fo» cont. remb'. 
MUo MAURIN, à MARSEILLE. 

Savon b!anc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 ki-
los franco gare destinataire con-
tre remboursement. Ecr. à L. 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

U1III E<5 et Savons. Représen-
I1UILE.O tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

I dem. charretiers f*« paie av. 
I réf. Rue des Douves, 47, Bx. 

A. l'&jct ancien 
Achat h très haut prix 

24, rue des Remparts 
Meubles d'occasion, débarras 

Lits, matelas et antiquités 

V INS rouge et blanc en barri 
ques et en buos à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
65 francs les ÎOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique, 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes. 
Musique. — Prix â débattre. ' 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 241) francs. 

JOURDE. 10, r.Duffour-Dnbergler.Bx 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels, 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

/—►ACHETE CHER<-> 
LIVRES et MUSIQUE 

I CISNÉR0S, 4-6-6M«,i.Dauphine I 

VINS ROUGES ™ som 
mes ache-

teurs petits lots bourgeois. Écri-
re LANDON, Agence Havas, Bx. 

DniID SE MARIER selon ses rUUn goûts, demander n° 
Union Famille à Mm8F.-L. Simon, 
259, avenue Daumesnil, Paris. 

A VENDRE 
une tuilerie mécanique impor-
tante, four à feu continu, fort 
bien outillée et achalandée; une 
maison de maître et d'ouvriers, 
et vastes dépendances, à proxi-
mité d'une gare et d'une rivière. 
S'adresser a Mo Darribau, no-
taire à Sos (Lot-et-Garonne). 

A V., à 20 k. Bx, b"o route, croû-
tes et délign. pins, à 48 fr. la 

tonne. Son de bois gratuit. S'ad. 
scierie BOSC, Arsac (Gironde). 

Couturières, attention ! 
Suis acheteur chiffons drap 

bleu plus haut cours, pris do-
micile, ainsi que meubles, ves-
tiaires, bicyolettes, machines à 
coudre, bouteilles, etc. Ecrire : 
Giovanni, 3, r. des Cordeliers, Bx 

ON DEMANDE 
pour diriger travaux agricoles 
dans propriété Lot-et>Garonne, 
cultivateur, marié de préféren-
ce, au besoin mutilé de guerre. 
Eorire avec références LOUS-
TAU, 24, rue Boudet, Bordeaux. 

ON DEMANDE 
dans propriété landaise homme 
marié pour cond.uire attelage 
mules. Eorire arveo références 
LOUSTAU, 24, rue Boudet, Bdx. 

Jébutant pour bureau deman 
dé. Ec. Ramet, Ag. Havas, Bx. 

On demande petite glacière de 
boucher-charcut. Faire offre 

Cantine Beau-Désert, Mérignac 

A V. piano g. marque, lits fer et 
bols, lavabo, tapis, salon L. XVI, 

bronze, pendule; 121, c. Albret. 

BICYCLETTE homme à vendre. 
GIET, llsaeuse, 22, r. 'lurenne. 

BON CHARPENTIER d<3«\ Fau-
chet, y, quai de la Douane, B*. 

A V. coupé 3/4 de maître (Ber-
geon), roues pneumatiques. 

S'or Hanappier, 81, c. du Médoc. 

GRAND HANGAR STdfel: 
ser à M. Boyer, 51, r. Notre-Dame 

vendre carros. limousine Re-
i nault, Duchéne, Carbon-Blanc 

ON DEMANDE sténo-dactylo et 
jeune garçon courses. Ecri-

re NARBERT, Ag. Havas, Bdx 

ON DEMANDE T«ï 
tation, connaiss. anglais. Ecri 
re LAUMONT, Ag. Havas, Bdx 

A il EAU-DE-VIE DE CIDRE 
(Calvados) en gros. PIC 

I, place Saint-Remi, 1, Bordx 
Maison à Lorieat 

RIANON-THÉATRE 9lc^JfâSU&,9 

TOUS LES SOIRS <- DU 3 AU 9 MAI Indu -> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

Dimanono Q ot «Toxxoli £> 0VE«a,i 

AVIQ Henri Lauseig, caporal 
nilO au 319o de lig^e, 6 bis, 
avenue Sainte-Marie, à Talence, 
prévient le public qu'il ne r* 
pond pas des dettes de sa fem 
me, née Marguerite Vareille. 

LA RABOUILLEUSE 1 
Pièce en quatre actes, par Emile FABRK Ç^" 

'laces de 4 ir. 50 à 1 tr. 25. - Location au Théâtre, de 2 à 6 heures 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

PREMIÈRE COMMUNION 

Exposition COLLIERS Perles fines 
Depuis Cont 3?rnncs. 

QI7D\7'AM PLACE GAMBETTA 
JL1\ V AH BORDEAUX 

TALONS tournants et fixes " OlliriClî.©!* " 
Semelles Bandes et Plaques caoutchouc. Les demander Dartont 
Dépôt Régional : MONTAUZIER, 18, RUE ROLLAND, BORDEAUX 

FNOIIFTFS Surveillances en tons pays. Agence DE VERTU RY 
CHLIUIl 1 US, fix-Fonct.de la Sûreté, D»,î4,r. Rohan (près Hôtel de "file. 

INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre nue petuonoî» colre 
olonté, même i itsianoe. Dem. m. STEFAN, 92, b" SHUarcel, Paris, «on liYrB »• 41. Gratii. 

FORCES 
Avec la 

BA8SEN8 
Terrains à bâtir 

FAR PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser il, rue de Lyon, BORDEAUX 

[■opriété 15 h. à v., à 15' tram 
• Allouette, prairies et terres. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

DAD cuisine à emp., restaur. 
Dnrl pr. quai, 4 ch., prix 3,500. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, ruelSauphine,Bx 

AV. MAISON \%v.s'àmi 
160,000'. Chambaud, 4, r. Huguerie 

A il Maison, jardin, état neuf, 
■ ■10 pièc, salle a bain, 25,000». 

EPUlTiDDC iard., 8p., p. b<i Cau-LUnurrC Uéran, e., g., é. 18,000 
S'ad. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

Nettoyage 
& sec. 

U.IN
B
 LATÀSTE ♦^Sî" 

3, Rue Leseure, 3, B« - Tél 18 3 7 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

— •_Donicini. — ExpéniTio*». SEBVIC 

C AISSES à vendre (grosse 
quantité), dimensions inté-

rieur. 50 x 28 x 28, épais. 16 m/m 
S'adr. Lefort, Croix-d'Hins (G*))' 

BKFUGIE libéré de toute obliga-
•l tion militaire, ayant toujours 
été dans les affaires, demande si-
tuation sérieuse, comptabilité ou 
voyages (alimentation de préf.) 
Référoes de lor ordre. Ecr à H 
Quentin, Aillevillers (Hto-Saônej 

fartages hon., dise, ps»r « Le Ré-
veil »,« bis.r.Sénéchal.Toulouse 

Barriques de rouge mises à blo, 
av. le dérougisseur de fûts. R. 

Fage, 66, c. Martinique, Bordx. 

Poches en 
ON DEMANDE DES OUVRIE-

RES ET FILLETTES 13 ANS 
ET AU-DESSUS COMME AP-
PRENTIES PRESENTEES PAR 
PARENTS. TRAVAIL ASSURE. 
ON GAGNE DE SUITE. 
18, r. Dom-Devienne, pr. abattoir. 

MARCEL RIGOT 
ELECTRICIEN DIPLÔMÉ 

37, rue Saint-Remi, Bordeaux 
Installations Lumière, Sonnerie, Té-
léphone et Moteurs, Fers électriques 

l'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.deKater J 

PROPRIETE 50 hect, à vendre. 
Beau site. Région Podensac. 

Ec. Raymond, 76, q.Chartrons, Bx 

PLATES-FORMES et wagons-
réservoirs en location ou à 

vendre demandés par BRUNEL, 
20, avenue de Boutaut, 20, Bdx 

A U CCDC double T 6« lon-
>■ reno gueur, 35/14 et di-

vers, cuivre et bronze de mi-
traille. — S'adresser à RENOU, 
10, quai de Paiudate, 10, Bordx. 

AUXILLURE au 5io d'artilerie, 
39o pièce, désire permuter pr 

Bordeaux-environs. Ec. è Joseph 
Balauze, à Venissieux (Rhône). 

30 manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne a la 
Société anonyme < La Comubia », 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

DEUX PLOMBIERS 
autogènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme « La Cornubia », B*-B<ie 

JOLIES VILLAS 
avec beaux jardins près, Bor-
deaux, à vendre ou louer vide. 
S'adr. 149, rue Releville, li», Bdx, 

M ERCERIE en gros, 51, r. Ste-
Colombe, demande GARÇON 

DE COURSES et EMBALLEUR. 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. Gii choix diamants occasion 

esslveuse neuve à vendre. Ecr 
« Berney, Ag. Havas Bordeaux. 

Demdo bonne à t. faire, 30 à 40 
ans. Bons gages. Sérieuses ré-

férences. 36, rue Judaïque, Bdx 

A V. Cl'Bayard nve 12 HP, 4 pi 
bas prix. Lincoln, Bourg-sur-G<iô 

BAUGE à vendre, Caves du 
Bourgeais, Bourg (Gironde). 

JPICERIE de gros dem. employé 
• de magasin sachant conduire. 

Donne à t. f. d<Mo a l'épicerie, 
» 47, rue de Marseille, 47, Bdx. 

TRICYCLE pédale 1 ou 2 pl. et 
■ triporteur bonne marque de-
mandés. Ec. Hos, Ag. Havas, Bx. 

MARIAGE. Veuf 50 a,, belle si 
tuation, 3 enf., épouserait de-

moiselle ou vvo », enf.. 25 fi 45 a., 
hab. Bx. Ec. M. Paul, Havas, Bx. 

Jardinier, marié, 35 ans, actif, 
non mobil., dem. place maison 

bourg., entret. pet. propr. bon-
nes réf. Ec. Gauset, Havas, Bx. 

A V. MAIS0Nj^-Gcaei&,pir4 
ièces. Rapport 2,200'. Px 30,000'. 
'ad. Chambaud. 4, r. Huguerie. 

A U SCIE FIXE GILLET, vo-
■ • lants lm20, 2 forts chariots, 

18 m. voie et loco sans roues 
20 HP, y compris transmissions, 
SCIES, COURROIES, OUTILS, 
HANGAR, AU BESOIN VOIE 
DECAUVILLE. A part, un fores-
tier Gillet 120, 2 forts chariots 
de 4 rn., larg. 1 m.; 18 m. voie, 
tréteaux, scies, etc. Autres ma-
tériels forestiers. Un hangar 
de 30 m. sur 10 m. — MARHOU-
TIN, Marmande (Lot-et-Uarno). 

louer, meubles de chambres. 
iS'ad. 12, r. Vital-Caries, mag. 

Iemandé env. Bdx maison pay-
san à I»'. Ec. Auriac, Hav. Bx. 

IMPRIMERIE ̂ Pnfho,Pmate-
riel bon état a vendre. Ecrire 
Jérôme, Agence Havas, Bordx. 

A VENDRE 
par an moins 100 kilogrammes 
S'adr. 7, r. Guiraude, Bordeaux. 

Dessinateur industriel demande 
occupations de 8 à 10 h. soir. 

Ecrire Tanguy, 1, place Fégère. 

Le monsieur qui a ramassé le 
vendredi 3 mai, près Parc-

Bordelais, un joli sac cuir noir 
contenant clés et 46 fr., est prié 
de le rapporter Agence Havas, 
Grand-Théâtre. Récompense. 

Achèterais échoppe à rente ou 
ferme, près centre ou boulevd 

Achèterais propriétés rapport 
et agrément environs Bordx. 

F. offres à M.Brun,3,r.Margaux 

M RIGOULET, notaire à Pau, 
■ (B.-P.), demande clerc actes 

courants et invent. Pressé. Très 
bons appointements. S'adresser 
39, cours du XXX-Juillet, Bordx. 

Menuisiers et toupilleurs de-
mandés, 333, c. de Toulouse. 

ACHET. chambre m. Louis XIII 
si possible 1 ou 2 portes. 

Ecrire RENE, Ag. Havas, Bdx. 

TRICYCLE à pédales suis ache-
teur. — CHAUVREAU, boule-

vvard Champlain, Royan. 

HOIRS 
S 

Séchage en 8 et 10 jours de 
toute sorte de bois coupé de 
frais, garanti sans fentes. — De-
mander à voir séchoir fonction-
nant. — Ecrire M. F. Ricciardi, 
ingénieur, ex-élève de l'Ecole po-
lytechnique de Milan, spécialis-
te pour le séchage industriel. 8, 
bis, r. des Vignerons, Marseille. 

ERS FEUILLARDS DE BAL 
LES, coupés bouges et têtes. 

Chez HENAULT, à LIBOURNE. 

A louer équipage 
pour course en ville. Ecr. adr. 
F. Dubois, Agence Havas, Bdx 

2 TONNELIERS 
et 2 manœuvres demandés par 
maison liquide la Bastide. Ecri-
re à BLANZAC, Ag. Havas, Bx 

Moto-sacoche légère 
2 cyl. V., 4 HP, marche parfai-
te, excellent état. — S'adresser 
VIEILLEFOND, fers, à Bergerac, 

CONGO BELGE 
MM. les Chargeurs sont priés 

de s'adresser à MM. JAMES 
MOSS et C° Ltd, 19, allées de 
Chartres, pour renseignements 
et chargements. 

AU DEM. employé sérieux, con-
UN uaiss. bien prod. aliment., 
p. dirig. person. et service expé-
dit. mais, conserves de la place, 
Ecr. Saloy, Agence Havas, Bx 

CCD feuillard neuf 20 et 16"/" 
rtll en rouleaux, pour cercla 
ge caisses et fardeaux, etc. -
stock: Maison KEHRIG, 45, rui 
Notre-Dame, 45, Bordeaux. 

2 ,000 sacs usagés 100 kil. b. état, 
à vendre. Ec. Birac, Havas, Bx 

A V. chaudière dep.901*de surfa-
ce et au-dessous. M. Ferrage 

34, c. des Messageries-Maritimes 

A l nilCD 29 septembre proch, LUUCn ferme,200 hect., cul-
ture méc. élevage. Bordier, L« 
Bourbet, par Verteillac (Dordenoj 

VIS DE PRESSOIRS 
fouloirs, etc. N'attendez pas der» 
nier moment vu difficulté trans 
ports et hausse matières premi6 
res. Commandez à DESCLAUD, 
10, rue de Cursol, 10, Bordeaux/ 

ON DEMANDE 
pour le Dahomey un magasinier 
connaissantbien matériel eteomp 
tabilité matières, et un chau-
dronnier en fer spécialisé si pos 
sible entre-tien matériel chemin 
de fer. Dégagés toute obligation 
militaire. Indiquer références * 
les emplois indiqués. — Ecrir« 
COMPAGNIE FRANÇAISE Dï 
CHEMINS DE FER AU DAHO 
MEY, 5, rue d'Antin, 5, Faris 

Jeune fille de Lille, âgée 18 ans 
cherche pl. sténo-dact., conn 

l'angl. et mach. à calcul. S'adr, 
Buytaert, r. des Faures, 68, au 31 

Permutant. Soldat R. A. T.( auxiliaire, service de la voie, C'o de l'Est, environ de Troyes, 
demande permutant.mêmes con' 
ditions pour la Gironde. Ecrire ( 
DENON, à Piney (Aube). 

Évacué du Nord dem. à entrer 
comme intéressé ou assocU 

d» une mais, d'élevage à la cam-
pagne. Piart, 66,r.d.Retaillons,Bï 

A vendre : balancier double, to-
talement neuf, idem simple! 

machine « Rapide » et machin» 
trépointe. PAUTAL, maître-cor 
donnier, 50o inflo, Périgueux. 

AGASIN CENTRE demanda. 
— atelier clair, prendrais suit4 
bail. Pressé. Garanties offrir av, 
prix. Ec. Colet, Ag. Havas, Bx, 

CHARBON de bois par wagon, 
gros, demi-gros, détail, à ven, 

dre. S'adresser MORELLE, ru» 
Saint-Joseph, 62, Bordeaux. 

ON DEMANDE homme solidl 
sachant conduire chevaux e) 

scier bois pour important entre 
Pôt bois. S'adresser MORELLE, 
02, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

O N DEMANDE jeune homm» 
bonne famille pour travaua 

divers. S'adresser MORELLE, 
62, rue Saint-Joseph, Bordeaux, 

ine hmo ddo faire écritures chez 
I lui. Ecr. Bernos, Havas Bdx, 

O UVRIERS cordonniers deman-
dés Maison Soubies, Palais 

de Flore, 16, avenue de la Répu-
blique, Caudéran - Bordeaux. 

garrigues à v. vidanges blano 
l et rouge.Ec.D util, Ag.Havas.Bx -

RONDINS CHENE 50 tonnes dis-
ponibles en gare Bordeaux', 

75 francs la tonne. Ecrire MAX, 
Agence Havas, Bordeaux. 

eune agronome suisse-italien 
cherche situation grand do-

maine. Réf. Ec. de Luis, Hav. Bx 

Bureau placem* Masson. Con-
fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx, 

ichèterai belle chamble et salle 
l à mang. Ec. Cario, Havas, Bx, 

ichèterai piano et coffre-fort, 
I Ecrire Sully, Ag. Havas, Bx. 

îhauffeur auto demande place, 
' Piart, 66, r. des Retaillons, B> 

D és. louer local 500 mq env. p. 
entrep. Ec. Ratuz, Havas, Bx, 

WAGONS-PLATES-FORMES 
Faire offres looation. Trajet 
Bayonne-Bordeaux. Ecrire TOR-
MIT, Agence Havas, Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR 150 tom^ 
faissonnats de chêne non liés, 
Ec. off. et px Bertest, Havas, Bx^ 

Pour cause départ, à vendre MOTO RSA, avec side-car, 
5 HP, 3 vitesses, débrayage, mo-
dèle 1917. Etat absolument 'neuf, 
nombreux access. Célestin Gam/ 
bade, 3, rue J.-Lafflte, Bayonnè, 

Jno HOMME 18 a. Mi connaissant 
trav. bur., dem»"» empl. B. rêf< 

Ecrire RIHEN, Ag. Havas, Bdx, 

Dame ay. mais. j. camp. prencL. 
pens., vie famille oonforti 

Eorire Tolrest, Ag. Havas, Bdx, 

A U Faissonnats pin ronds et 
■ ■ fendus lié Om90, délignaca 

et bûches de pin sèches lœ p, 
chaudières, livraisons rapides. 
Pet. prix. Ec, Ator, Havas, Bx. 

A il jument labour et traitf 
■ ■ 10 ans, 47, .r. des Douves, 

ON DEMANDE ÏÏTA 
re Vi tonneau. — Eorire LUÉAf Agence Havas, Bordeaux. 

ACHETEUR maison 6 à 7 piè> 
ces. Grand jardin. Préfôren* 

ce quartiers Saint-Genès, Judaï* 
que, Croix-Blanche. Eorire CAR< 
PENTIER, Agence Havas, Bord* 

BOUTEILLES lÏÏSnT; 
prises domicile plus haut cours. 
Ecr. FOX, Agence Havas, Bords, 

a iiiCTCHDC sérieux et ma< AJuo I CUnO nœuvros 15 ans 
demandés 6, r. du Noviciat, Bx, 

Cil I FTTCQ 13/15 ans, payées riLLk I 1 CO bonne tenue, 
ddéos. Courcelles, 87, r. Ste-Croix, 

FAMILLES cultivateurs, bou< 
viers demandées pour L.-et-G^ 

bons gages. Ecrire h DUZAC, 65< 
cours Champion, 63, Bordeaux» 

Permutant auxiliaire demanda 
pour 8e région. Léger travail 

secrétaire. Demande intéressan-
te. — H. COUTURIER, 41, plac» 
des Capucins, Bordeaux. 

PERDU jeudi 2 mai courant,' 
Parc-Bordelais, petit sac cuiïj 

jaune chiffré O. V. argt Prierai 
rapp. 75, quai de Bacalan. RCc* 

Trouvé jeudi soir somme d"arx 
gent. Réclamer 17, rue du Pa&< 

Saint-Georges, Daunes, bljoutiet 

TROUVE par dame l'ayant ex< 
pérlmentê sur elle, procéda 

peu coûteux pour enlever les ri-, 
des. Ecr. il M"» Roche, Havas 

MM. CHANVRIL FRÈRE* 
recevront le 8 courant un nouv 

•veau convoi de chevaux <H 
tous genres; rue Lecooq, ii, «u.^ 



AU MAGASIN VERT 
r COMMUNION Lundi 6 Mai 1918 Ve COMMUNION 

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉfVilrVIN 
Tous les jours, «le 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 

Macramé. Filet. Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 
Reniseignemorits et Croquis fournla grr «.oio-tr e»o mont. 

PPlUIlfllr en Da,iste blanche, pois nattier, mau-X uljjliuii ve, gris, rose, col et revers des man-
ches unis avec guirlande chaînette. tet Qfl 

Le peignoir 10 «JU 
RhPltlICiOl* en képhir rayé mauve, noir,marine. 
UUGUUolCI nattier, motif broderie Rf//C 
main, col forme mode La blouse W Hru 
PhpitliciDl* en voile blanc, orné jour et broderie 

1 machine, boutons Irlande J 2' S 0 
La blouse 

f 11 H flTI en De"e percale rayée rose, mauve, nat-
VUJIUI1 tier. noir, volant avec plis ner- 7*1111 
vure Le jupon I 

Gombinaison en voile de coton, ciel, rose, 
mauve, Champagne, blanc. — — —— — — — w vu HldUVC, Lll£tlllJJ 

forme Empire, entièrement plissée. 
La combinaison 17f90 

Pnl'ppt en coutil écru,broché, ciel. rose. 1 O I Qfl 
OUI Soi mauve,avec 4 jarretelles, le corset 1° "u 

p»|l marin en mousseline blanche, pois brodés 
OUI couleurs ou biais rayés coloris mode. Ot « 

Le col & " 

Pohntiot» bridé en joli tagal noir, mari- Rt 0 Pï 
O aUU Util ne, nègre, marocel sable.ta forme » 

Grand Chapeau noir, marine, nègre 
maroc et sable La lorme 625 

fnlïo Aïla fantaisie ,forme bandeau, en toutes 
dUllB AIlC nuances mode. 01 1 R 

La fantaisie «* * ° 

P mit 0311 palette en noir et toutes teintes, fit Qfl 
OUUlCull mode exceptionnel. Le couteau U au 

Tn lin ,rès r'n pour blouses et lingerie, en A' Qfl 
1 U11P blanc et éero, largeur 110. Le mètre ** «O 
Tllllo fin pour garnitures en blanc et écru RtRfl 
1 U11G largeur 180, exceptionnel. Le mètre *> 
TllCCfll» du Japon, véritable importation direcle, 
1 UooUl pour blouse» ' et costumes, lar- Affifl 
geurC»80 Le mètre ** OU 
Mniicoallno apprêt laine, impression grand M0USSeiIH6 teint, grand choix de dis- ifC|j 
positions et coloris, largeur 0"8U. ■ Le mètre * 

OCCASION REMARQUABLE 
Vf.ilO coton lavable blanc, noir et toutes 
V UUC nuances mode pour robes et A'9fl 
lingerie, largeur 110 c/m Le mètre ** 4/U 

RlIC Pour Dames, fil. mousseline très fine, pied 
BuO renlorcé, noir, blanc et cuir mode. ht Cfj 

La paire t o\l 
Psntc pour Dames, fil suédé belle qualité, 3 bou-
ualllo tons nacre, blanc, noir et nuances ki OC 
mode La paire t tu* 

T .TTIVPI & 1918 

Toilettes de Communiantes 
et NOUVEAUTÉS cTÉTÉ 

I Soieries = Lainages - Modes ■ Lingerie 
Costumes » Blouses = Confection 

RAYON SPÉCIAL DE DEUIL 
Grand Choix ^COSTUMES pr Fillettes et Enfants 

«HUMATISMES. Guéris par la I nnn||C| EinLlC £«EBISON | DIUC art* 
Tisane desPères d'Afrique,U10 UUUUCLUUnt RADICALE MllO plu 

iabt».Phi«Bouyer,103,baCaudéran. | Not.grat.QuinaudS.4Buzet(L.-G.) 63, cours Oh 

rbres divers à vendre, 
plusieurs lots. DUZAC, 
Champion, 63, Bordeaux 

COSTUMES Jersey 
POUR ENFANTS 

JAQUETTES 
ARTICLES PURE LAME 

TOUTES TEINTES 
Pour la Ville 

Pour lo Mer 
Pour lo Canjpagtie 

sY-A. TUNMSR & c 
96, Rue Sainte-Catherine, 96 

BORDEAUX 

TENNIS 
:
M RAQUETTES, BALLES, FILETS, 

POTEAUX, ETUIS, PRESSES 

TOUT pour tous SPORTS 

POUR DAMES 
En JERSEy LAINE 
En JER5ESI SOIE 

Pour la Uille 
Pour la Mer 

Tour la Campagne 

TENNIS 
CHEMISES CELLULAR, SANDALES 
BLOUSES, SWEATERS,etc., etc. 

TOUT pour tous SPORTS 

LOUVRE DE BORDEAUX 
:::::::::::::::: XITTKTIDI «3 xexs :::•::: 

GRANDE MISE EN VENTE des NOUVEAUTÉS d'ÉTÉ 
COTONS * SOIERIES * LAINAGES * MODES * CONFECTIONS 

^T^^J^J^^^tRE COMMUNION 
Dnnnia du Japon, lavable, p' blouses et Of 1A 
rOIlljeC lingerie, largeur 60... Le mètre » »» 
Prânfl annamite, toutes nuances, pour CtQf| 
lilepe blouses, largeur 100... Le mètre « «»« 

Rlnnspc lingerie, col brodé main, ou CrTK 
DiUUÔPa crépon impusrion couleur, jolie façon. ° 

Crâna de Chine tout soie, noir et nuan-
lilcpc Ces mode, largeur 100. Le mètre 12'90 
p._., fftaf décati, article p'costumes lit nit 
tOWer-bOat tailleur, larg. lOO^Lsmèt. « '« 

-„ et Crépeline laine et laine et soie, 
1011 pour blouses et costumes cérémonie. 

Chapeaux Itt^.îS&S 18f 75 
Crép 
teintes claires, largeur 105/110. 

Vendu au rayon, le mèlre llf90 

Mnnaoalnifl apprêt laine.impression sur tond MOUSSeline noir et roariAe, teintes clai- 117K 
res, largeur 80 Le mètre 

Au rayon de Coton ffi^l^™»?-
pelines et Crépons unis et imprimes. If QK 

4«V>Q, 3'9Q, S'95 et * J» 

RlnncPS crêPe de Chine, jabot plissém 1 Of 7g 
DlUUùCâ revers avec piqûres, tontes teintes10 1 u 

Jupons P^aé
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PAOI nmoo Communiantes en belle moutse-
VOSIUUICO une anglaise, corsage garni plis, 
broderie ou dentelle, jupe à plis, voile aussi 
long que la jupe. . 21 B 

Les 3 pièces, 48'. 35' et «■« " 

RnKec Fillettes eu crépon de coton. OEf « 
nUIJOà formes très nouveUes.DeUàl6aB8 »" " 

Grand choix ftS}™"» ,agal ou Cape/"ûK 
13'75, iO'75. 6'75 et * 33 

Pèlorinoc marabout, colliers autruche ou reienuco boas îot^K 
34', 29', 25', 18'75 et »a 'a 

Pnjiopfn ou Ceintures mode, en bon coutil l/uiacb» ecru otl (aniaisie tonne enve- QtQH 
loppante, 4 jarretelles 12'9Oet0 uv 

Qniifion (Inrna en belle toile, rose, bleu, aouiien-uorge blanC) épauiettes ru- qtqn 
ban, garnis dentelle " "u 

diiimnao en tulle fin blanc et noir, col OfjîK 
llUimpeS baleiné, toutes tailles........ L 43 

Pnlnllafi pour Garçonnets, coutil lantaisie. 
vuluUcS fissu très solide à^l'usage. ■Jg 

De 3 à 12 ans 
Toon RSKI P' Garçonnets et Fillettes, paille 
JCdll-DdlL d'Italie nacrée, riche garni- et 
ture. plusieurs formes... Le chapeau an choix v " 

Coupons ffi^ÇSy? 
Orne Pnoin soie monte jupe, toutes nuances. 
urOS-UraiU soldé au rayon de rubans, Aftjft 
rue Sainte-Catherine Les 80 c/m v "u 

ITii ln» !?acsàmain,mouton pelitgrain, 7fQK 
Un 101 seriis peau, plis simulés. Soldés ' J» 

ïln loi Porte-Monnaie maroquin, qt0K tin 101 livrés en boîte A profiter <* ™ 

ÇanJ.lûtfflt! toile*noire et kaki, semelles 
adllUalClliCo Cuir chromé : 

Femmes Fillettes Enfants 

La paire 3'45 2'95 2'45 

^ttexx-fcioio. ïîl Occasion x3_ixî.<QL\xe 50 50.000 MONTRES 
A titre ri^éclamevente à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, a un prix inférieur à celui de sa fabrication, UNE MONTRE 

ment. Rie^à risquer? Echange admis: au besoin argent sera retourné. HORLOGERIE KRPELOSZ, rue Yieille-du-Temple, PARIte. 

LUNDI 6 MAI ) 
- / et ( 

•fours suivants 
•nil I" laine ivoire et couleur pure laine, largeur CîQC 
UILL 105et80c/m Depuis, le mètre y 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE I RA*CE - LE MEILLEUR MARC!!.: DU ^^E^^0^»^^^^ 

ÎOWEB-COÂT pour tailleur, largeur 140 et I Cf.. 
130 c;m Le mèlre, 20'et |0 " 

R1C0TINE ^ G ABARP'Nfepuis,'le m°é?r
e
è 23'» 

IOUSSELINE laine, impression 
larg. 75 c/m. Le mèt. 

d'Alsace, /, t ir 
5'75 et H- IQ 

\r"UtU satin laine, large rayure, pour toilette d'été, I ri 
Ll\ IN largeur 130 c/m Le mèlre | [J » 

irnnf fin, noir, marine et couleur, largeur 130 I "71 C fl 
itllb t et 180 c/m Le mèlre. 2,1 '5Q et | / QU 

I !3 A O k rayures nouvelles, noir et marine, IfltCfl iLl Au A larg- 140 et 120 c/m. Le m",l 2'50 et |U OU 

linil C ajouré pure laine, noir, largeur 120 c/m. VUlLt Le mèlre, 1 3' » el 

CREPON pure laine, noir, largeur 110 c/m. 
Le mèlre 12» 

VOILE clos pure laine, noir, largeur 100 c/m. 
Lé mètre 50 

p n f n fl kl mousseux soie, largeur 98 c/m. noir 
UntrUN et teintes mode. Le mèlre, 6'50 et 5* 50 
TUSSORS Pompadour, largeur 100 c/m. 

Le mèlre 50 
f» 15 f O fl &l P imprimés, dessins riches, largeur LntrUNo 70 c/m. Le mèlre, V 75 et 145 
VOILES pékin couleur, largeur 100 c/m. 

Le mètre 350 

nrnnil PP impression d'Alsace, larg. 80 c/m. 
PtRLALtO Le mètre, 2'25 et 
rnil Ct* faniaisie, pour robes, largeur 80 et 

I UlLLO 70c/m... Le mètre 
imilinp pour cfiemises et chemisettes, largeur Z L P HIKO 80 c/m Le métré. 3'25 et 

£60 
195 

•ELLE 
RDINIÉRE 

PARIS 

245 
r» r» fl f» T OI C haute nouveauté, pour complets, DRAPERIb larg. 140 c/m. Le mèt.. t%Q' 35' et 30f 

COUTILS n'e. 
pr Hommes et Garçon- I Larg. 

s. toutes nuances.. ( 140 8'L™' 2'95 
pour rideaux, blano et écru. 

Le mètre, 2'25, V75 et 125 
prilVIlCTTCr toilette nids d'abeille, blanc et 
OLnilL I ItOécru La 1/2 douzaine 695 

P HARMACIE DES GALERIES 
J UArUCP 85 et Ht, rue Sainte-Catherine 

. V/îkVyfTE.I\. En lace des Nouvelles-tialeries 

exécution RAPIDE des\ 
'ordonnances médicales 

Bandages â ressorts ( 4', 6', 8', ÎO1 

et élastiques ( il, 15 et 18' 
Ceintures élastiques.. 8. lO, 12' etc 
Corsets élastiques. 25, 30, 35' 
lias à varices 5, 6, î et 81 

Pastilles Para (Toux, Rhume).. O' îr. Nouvelle Découverte française 
Sirop Para pectoral t'75 iftHllM (Pommade)guéril 
Phospho beef, vin tonique. 4'50 îil|||iïâl EBéma. Démangeaisons 
Crème Florose.beautéduvisage l'25 BWtW^IIBB et affections 4e la Peau 
Odalia dentilrice. Le flacon 1'50 Prix: 1 l'r. 50 la boîie. 

i 

LA TEINTURE IDEA 
permet aux MENAGERES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFES 
Importation Coloniale française 

N« 1 EXTRA 4' » les 500 grammes 
1 - 3' 75 - -

IV'î - 3' SO - -
Chicorée da Nord garantie purs et de I" enoij, 2'50 le 1/2* 

6* Brûlerie Bordelaise de «*g^2WKf» 

POUR AVOIR UN BO 
y.i -..niis«iw» •. imiii 

SOMMEIL 

AL 

tin 

Bénéf. journ. nets prouv. par complab. Commerce tacite 
sans connaissances spéciales. Vendeur se retire après 
fortune Adres. 32, rue Sainte-Colombe, Bordeaux 

| LÀ PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS du MONDE ENTIER 

Succursale de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance. 
 ...—? TÉLÉPHONE 22-00. 

Vêtements 
DE 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS PARIS - nom 
146, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

MiSE EN VENTE du LUNDI B MAi 
PREMIERE COMMUNION 

DRAPERIE anglaise pourcostumestail-1 9f SrtGyj.^PJ??,'; 'ac^ecor,?t, sans manches. i(n(\ 
leur* argeur 140 1 ̂  *» UI a côte, richeheu. blanc, ciel et rose 1 lU 
FANTAISIE damier noir et blanc pour At9fl 
costumes d'été, largeur 100 c/m t tiV 
MOUSSELINE laine pour blouses, dis- («MR 
positions mode, largeur 80 c/m <J **« 
ZÉPHIR anglais, pour chemises.et chemisettes, 
..rand assortiment de rayures et de^oloris, 11 OC 
largeur 80 c/m 1 

TOILE nationale pour robes et peignoirs, 1 f Q R 
grand choix de rayures et de disposa., larg. 80 1 3«l 

| Spécialité d'Articles pour 1" Communion 
TOILETTE Communion, corsage garni piis 
entre-deui et broderie, jupe avec plis.voile lOfnn 
ourlé Les 3 pièces. 11»' 5Q et 

AUMONIÈREMlle ou moire garnie cor-2f g5 
detière et ru ban Réclame •* 

BRASSARD^»* ou moire, a vee grille e^ 31g C 
transe soie Keciame" 

GRAND ASSORTIMENT de Bonnets, 
Couronnes, Lingerie pour Communiantes. 

COSTUME Pour Cormmuniant, 
viotte ou serge osf1 », oo 

che-
et 25' 

CHAPELET cristal, teintes variées. 4' 95 
rU&PFLET grosses boules, cristal à la- -I fl'Gfl 
Pettes. en bleuTvlrt et topaze.'. 1U »U 
MÉDAILLE argent ronde ou ovale avec OI h K 
vierge ou calice, tu Tfw 

GRAND CHOIX Missels et Gravures pour 
Première Communion. 

CRAVATE batiste blabche pour Corn- flt'Oft 
muniant. En réclame, brodée 1'25, unie » OU 
GANTS fil blanc, a boulons nacre ou un 11 CE 
bouton pression Réclame, la paire 1 «itl 

FOULARD »oie P°ur costnmes, larg. 100 9' 5Q 
MERVEILLEUX soie pour 
teintes nouvelles, largeur 46 c/m.. 

blouses, 850 
Grand Choix de FORMES en paille Qi QK 
pour Dames et Fillettes V 5Q et O *»« 
JS^PON popeline coton, toutes teintes... 6' 20 

BOLÉROS coton à côte, 2/2, avec man-
ches, blanc, ciel, rose 3'10 
^cl^^.?6!::^:^dimiDUé' 2f40 

CHAUSSETTES cotonfond noiret mode2'40 

FM CHAUSSETTES coton cachou et ma-
rengo, pied japonais, maille demi-forte . 

DRAPERIE Pour costumes Hommes et Jeunes 
Gens, largeur 110. Marine Fantaisie Noire 

Le mètre 111 9', 6' 
COMPLETS pour Hommes.en cheviotte C C f. 
marine ou noire Le complet 30 » 
COMPLETS pour cadets, draperie lan- cet « 
'aisie De 13 à 18 ans 30 » 
CANOTIERS P'Hommes et Jeunes Gens Of t C 
en très .îolie paille fine ou paillasson.Enr6clame i 13 
JEAN-BART Pr Garçonnets et Fillettes," 
garnis ruban bleu, marine, avec et sans 
inscription En réclame 

EAU DE COLOGNE extra-vieille, 70 degrés, 
marque 'Ihibault : 

Litre environ 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre 

12'» 6SO 3'SO T95 
SAVON 8n,enveloppé, marque Michaud, Of J 
parfums assortis La boîle de 3 savons ti t 

SAVON eau de Cologne très parlumô. fl'7K. 
 ! Le spvon U lu 

VAPORISATEUR cristal couleur, lor- OI7K 
me ogive ou carrée En réclame ti I «J 

COPIE DE LETTRES 250 feuilles..,. 2' 95 
BLOC 
doubles. 

CARTES-
50 cartes 

LETTRES toile P25 
BROSSES à parquet, 
bride, garanties pure soie. 

cordon avec 370 
CUVETTES en ter-blanc poli, taille 34. 1 ' 75 
K GAZO-CUISEUR » à la sciure de bois, ne 
noircit pas, ne donne pas d'odeur, 3 kilos de /tût , 
sciure donnent 5 heures de calorique 'rO 

ÂRITA 
BORDEAUX. — 24, 2B, 2B. 30, pua SaintO'Catherine. — BORDEAUX 

UJMDM3 IVIAS, VENTEUBCLAMB 

c^TUME^ii HO¥MÎS^ 

Réclame 

7B, gB73l 
p^r^^p^^Ql^g demi-saison, belles dispositions 

COMMÛNIANTS forme veston, smoking Louis XV. 
Réclame 

Elégant MANTEAU 
sur moire de soie ou taffetas, façon haute nouveauté. 

Réclame 

*«j>kmi—n T a 1 1 rilD sur serge pure laine, garnies plis et broderies, noir et 
nUBCO I AILLbUtl marine Réclame 

m r 1 iipwr'MPlUT gabardine laine, coupe nouvelle, façon très soignée. BEAU tf ETËIVIïLiN 1 nuances mode Réclame 95r 

COSTUMES TA,L4!UR DAMES &M*'*^w»^<™m i élégante, nuances mode... Réclame 75r 
Ravis- 01 niioro soie, ornées plis et irl 111 D fl U C beau sa«n liberty, nuances rirf 
santés BLUUOtO boutons. Réclame 13 J U T U Sa O mode Réclame / 3 

Belle GABÂRNINE OU TRICOTINE a^T^^^Zl3^ 

BRASSARDS 

CHEMISERIE 

CORDONNERIE 

BONNETERIE 
CHAPELLERIE 

GANTERIE, CRAVATES 
PARFUMERIE 

Envoi franco du CATALOGUE 
GÉNÉRAL et d'ÉCHANTILLONS 

sur demande. 

Envoi franco en Province 
; au-dessus de 25 fr. 

SEULES SUCCURSALES : 

PARIS, 1, Plac» de Cllchy; LVON, 
NANTES, NANCY 

Le Grand Succès ! 

Lundi 6 Mai 1918 

l'occasion des Fêtes de l'Ascension et de Pentecôte 

EPTIONNEL 
UlRACES-SOIERIES-COTtlINABES-BLAIie 

MODES - LINGERIE - CONFECTIONS POUR DAMES ET MESSIEURS 

Pour assaisonner 
ches vous ou an restauras! 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS,* 

JT*KMPLOTM (JUK V 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTS 

de qualité «npertecr» -
préparés par In 

ËTAILIttSMIMT» T«I.BOT 
—— ao«o«*«n m 

NE RIEN AJOUTER i VWiWHi 
Bile est Complet* 

Pratique et BconiM^^fue 

Qu'attendez-vous... Lc pour vous procurer 
dernier numéro de (50^ le numéro) 

— Pourquoi cet homme aort-il si bien » 
~ Pnn? S fur bLen flormlr-11 fauî «voir une bonne digestion. 

BELLûr p'pçV Jo Umrn ?Due _,^8es^0n> " tant prendre nu CHARBON DE 
utvLLUG. b est ce qu il lait. Faites comme lui. 

, L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
, ou en pastilles suffit pour guérir en Quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 

'rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation agréable dans" l'estomac, 

"donne de l'appétit, accélère la digestion 
êt fait disparaître la constipation. Il est 

souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

dont la récente transformation fait de ce périodique 

LE PREMIER, LE MEILLEUR DES MAGAZINES D'ACTUALITÉS 
(JEtt-mensuel: 1© X" ©t 1© 15| 

. 2$ pages de texte et d'illustrations, plus de 100 photographies, schémas et dessins sur toutes matières : 

GUERRE, SCIENCES VULGARISÉES, HUMOUR, SPORTS, VIE ACTIVE, LITTÉRATURE, etc. 
• VOIR DANS LE NUMÉRO DU 1" MAI i 

Au Poteau de Vincennes, par Henry Cossira. — Cinq contre quinze : La Victoire navale 
anglo-française du 21 Mars. — La Classe 19 : Le Départ des " Coquelicots ". — Quand if pfent 
des Torpilles. — Les Obsèques de M"r Lair, tuée par le Superkanon. — Boulbot met les Gosses 
de Paris au Théâtre. — Le Mois humoristique, par Pierre Mac-Orlan, etc., etc. 

ET LA SUITE DE LA PUBLICATION DU t 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti non 
silicaié, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de. 10 kil. 
26'50; par 5 post* 130'. Société Dei-
phino provençale. Salon (B.-d.-R.) 

Représentants demandés. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
V. plus O'IO impôt, 
toutes Pharmacies, 

1f25 par poste, 
DAUDE, ph"»àBelm(Gironde) 

|BA . 
là ressort. 

DAGES 
; sans ressort, l O". 

JOURNAL AUTHENTIQU de HANS VON TUEBINGEN, 
commandant du sous-marin allemand U-13 

is document le plus passionnant Que l'on puisse lire : les notes d'un officier assassin de sa fiancée et de son 
frère, écrites par lui jour par Jour Jusqu'à l'heure de son suicide, sous le poids du remords affolant 

En Vente partout et dans les Magasins et Dépôts de la «Petite Gironde». 

BAS à VARICES| 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis S' 
BAKTIIK. r. d'Alsace. 83. Bordi | 

6 nn SYPHILIS 
liste (Guérison contrôlée) Bl O Clinique WASSERMANN 
H* W 28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉGODLEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

VASTE ARMOIRE FRIGORIFIQUE 
démontable état neuf pour Boucheries, Charcuteries, Comestibles, avec 
machine lrigorigène produisant froid sec sans rechange, surveillance, 
entretien. Occasion exceptionnelle à saisir. 
Désolaud, 16, rue Oursol, Bordeaux 

DENTS 
» rUIRfll-DRilHKT CHIrUIRGIEN-DENTISTE^Ôlpiôrne'e de la Faculté de Mé 
bnlIlUn rnUUOl deeme deParis, 84, rue du Palais 

Extraction sans douleur. 
Soins minutieux en vue ae 

leur conservation, 
«entiers rt Pièces sans palais 

"is-Gallien, Bordeaux 

PILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est ù 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
lEPILEPSiE et des MALA-
DIES NERVEUSESm même 
de cas désespérés. 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-l'rojet) 

mi Ç MAQIU en.piqué blanc,garnis hiaîï^ouîeuîr^îfï^ 
OULO IIIAflIPI pour dames et entants £ OU 
JEAN-BART et CLOCHES toutes lormes et «ar- ntrir 
nitures nouvelles 5' »5, 95, 3' «5 et L 00 
Toutes nos FORMES de CHAPEAUX en tagal, laiSlicTt 
liseré, riz. Voir nos Assortiments et Prix. 

et Mouillettes eu natisouk et piqué, Pèlerines et llobesde 
baptême, Corsages nansouk, liavettes, etc., etc. 

Prix sans concurrence 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irréguliêres ou douloureu-
ses en avance ou en'retard, Perles blanches, Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la I 

Kilgar ce portrait. 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury . 
est faite expressément pour gué- ' 
rir toutes les maladies de la fem-
me. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestion-
ne les organes en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
ne peut jamais être nuisible, et 

toute personne t qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des Nvrfs, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffemenls, soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit, sans tarder, employer en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
l tr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition frarteo 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury! 
| avec la Signature Mag. DU.MONTIEK ] 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Guérison, renseignements gratuits. — 
BOUCAUD, spécialiste. Marmande (L.-et-G.^. V°ya?e GRATUIT à Bordeaux, LÂ CAPITALISATION 

EN FAISANT L'AGHAT DE VOTRE ^ 
Chaussure Nationale 

ADAPTEZ A CELLE-CI 

Le PATIN NATIONAL 
ET LES 

Talons Tournants " National ' 
Vous économiserez 

TROIS Ressemelages 
Seule, la marque 

KT ^17X OMAL 
DONNE TOUTE GARANTIE 

de solidité et de durée 
REFUSEZ LES IMITATIONS 

Manufacture Française deCaoutchoac 
OULLINS (Rhône) 

D É POSI TÏÎRFAIBO R D E A U X 
ARAIM, 52, rue du Palais-Gallien 

Hnf 
il 

au Çechlêaria des Pyrénée* 
est le seul tentUrlce adapte spécialement t an les soins de u notcae 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasina, Parfumeries «t Pharmacies 

5 

offert aux Lecteurs de la Petite Gironde venant d'un ravon de 20kilo-
mètres (en 3» classe), par la Direction de l'AMERICAN PHOTO CS 
64. rue Sainte-Catherine, à Bordeaux, à côte des Nouvelles-
Calories, avec une commande de 12 Photographies. -— A l'occasion des 
premières Communions, la Maison offre à ses Clients un Superbe 
Acrandissement de 30x40, avec toute commande de 12 Photographies. 
Snécialitô de Photos et Agrandissements artistiques. Tous nos 
travaux sont garantis de bonne exécution et de bonne tenue. 

plus légère à l'estomac J 
la VÉGÉTAUX E 

, . se conserve mieux et 
t peût être employée à 
r toutes les cuisines K.. 

Dans les bonnes Maisons d'Alimentation 

P. et ri. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, oCrdeaux 

Société anonyme (fondée en 1888) 
Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat. 

3, rue Lauis-la-Grand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 1er MAI 1918 
BONS D'EPARGNE^ (Séries A) 

Lés Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men-
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
social le premier jour non férié de chaque mois, au moyen 3e 
roues spéciales à chaque série de Bons. 

A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la-
quelle 11 a été introduit publiquement (avant le premier tirage 
de la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries 
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A. 

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-
ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2 004 
une fois, deux fois, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2*879 
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries 
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros dans 
lesquels un numéro sort à chaque tirage. 

Conformément à leurs conditions générales, sont seuls pava-
bles les Bons dont les .versements ne sont pas en retard de plus 
'de trois mois. 

Ire série. — Bons de 35 ans : 2,830 9,022 13,150 29,662 99,838. — 2e sé-
rie. — Bons de 35 ans 101,272 143,488. — 3e série. — Bons de 20 ans 
et de 35 ans : 150,726 154,854 156,918 171,366 175,494. — 4e série. — Bons 
de 20 ans et de 35 ans : 211.021 222,537 228,295 239,811 271,480. — 5e série 
— Bons de 20 ans et de 35 ans : 298,277 318,430 321,309 324,188 335 Toi 
33# 583 341,462 344,341. —\6e série. — Bons de 16, 20 et 35 ans : 350*770 
Î62 2S6 373,802 382,439 ,385,318 388,197 396,834 402,592 408,350 411,229 m'm 
416'987 419,866. — 7e série. — Bons de 16, 20 et 35 ans : 425,429 428*308 
4SI 187 434,066 436,945 465,735 483,009 485,888 494,525. — 8e série. — Bons 
de 12 16 , 20 25 et 33 ans: 514,749 520,507 523,386 529,144 532,023 534 902 
637 781 540,660 549/297 555,055 566,571 575,208 578,087 580,966 583,845 586'724 
589*603. - 9e série. — Bons dé 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 605,196 6Os'075 
613 833 639 744 648,381 651,260 657,018 659,887 662,//6 66b,655 668,534 671 413 

•674*292 680050 682,929 686,808 688,687 691,566 694,445 697,324 720,356 723 235 
726 114 734 751 737 630 743,388 754 904 757 783 760,662 763,541 766,420 775^57 
777*936 780,815 783,694 786,573 789,452. - 10e série. - Bons de 12, 15, 16, 
20 25 et 33 ans : 800,505 803,384 806,263 809,142 812,021 814,900 817,779 
82Ô658 823 537 826,416 829,295 832,174 835,053 837,932 840,811 843,690 846 569 
858,085 860 964 866 722 869,601 872,480 875 359 878,238 886,875 889,754 892 613 
898 391 901 270 904,149' 907,028 909,907 912,786 915,665 918,544 921,423 924*302 

'935,818 938,697. 
Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons en cours, en 

règle, et dont le capital est payable. ^ „ , , 
La présente liste, établie conformément a l'arrêté ministériel 

du 27 novembre 19H, ne peut être reproduits que selon les, pres-
criptions de cet arrêté. 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n a pas un seul 
jour interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Constitution d'un capital avec les Bons d épargne de 1i a 3S ans. 
— versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public t 
1er juin 1918. au siège social. „ 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbars, 7, place des Quinconces; 
à Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

lÎRËCTlON DES UQMIHES DE LÂ $E\HE 
jment ycnfe sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant w lot distinct de • 

107 AUTOMOBILES iUÏWIFiffi 
2

ment yente aux Enchères publiques 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détaohée •——< <.«\Mm, 

50 Véhicules automobiles réformés 
yclette ou pièce détachée inrnrsnt « : 

•f 5 Side-Cars. 
Mars, â Paris Expositions i» Vente, au Champ-dc 

_ i „ ,.^,^,«nr do l'ancienne 

L'WilGATION SSc^œ-^ l'e^a.
6

* 

/■emplacement do l'ancienne Galène des Ma-
rhines) do 'il avril au 40 mai, période pen 
ri intlaauelieles soumissions seront reçues; 

2« Vente, au Champ de Courses de Vin-
cennes (Seine), du 2» avril au 4Î mai. 

oncée : pour la 1" vente, au Champ-
- la 2B vente, -â Vin-

j4.matours. jonisis-ltozi les amcb.es î 

18' ANNÉE 

On peut 
gagner 

FRANCS Aveo IDIZHZ 
en achetant un BON A LOTS PAN A1VIA, conlormément à la loi spéciale 
da 12 mars 1900 payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
Dendant deux 'ans. Dès le l«r versem., on devient senl propriétaire du titre 
comme s'il était pavé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné, 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. voie de tirage, 

Les LOTS PANAMA ottrent 273 tirages donnant les lots ci-dessous 
139 Lots de 500.000 Iranos 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 

278 Lots de 5.000 francs 
1.390 - 2.000 -

14.300 - 1.000 -
82.200 - 400 -

M i y Opérations sans douleur SJLEI I EL 
CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, rue Maegaux 

i3 3E B 3 3 EBB OH E BK E B BB !*3 &e 81E H B H B B E B H 0 M S la i, 

HILIE - mm ■ STÈAME 
DE LA 

& Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

ft, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDE?PARTOUT 
Fabrication Française 

le 

■s 
Couleur ambrée. 

Total : 151.125.000 fr. - TIRAGE LE 15 MAI 1918 
On oartlcipe à tous les tirages jusqu'à ce que le numéro sorte, 

îOtt de BOO.OOO à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE 
et l'on est certain de gagner. 
Numéros de suite — Sécurité absolue — liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 MAI 1918, midi. 
Mnndat-Boste ou télégraphique de DIX francs à M. I.OUBARESSE, 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, ALGER. 
Seul établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont j 

I autorisées par la loi spéciale du 12 mars 1900 et contrôlées. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 
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Les BOUGIES $ Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FR/!tfMÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

SBEHBlïBHBBHEBBSKBfflHHBaBHHHIlEBjBHsiBIHratti 


